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11. ~ 

PRIMATES 

Afin ùe situer Je::; genres LlIl'lCains de Sing-es et de -<érnurielJ' dan:> le 
système des Pl'irnates, tel que ce système ll1'apparalt actuellement, je pro­
pose la elassification ci-aprè~, qui ne vise qu'ü exprime}' la ditt(:T(~nciafiun 

nWTrJ!wlogiquc des Primates et aucunement les relations génétiLjues entre 
les divers genres de ceux-ci ('), 

Cette cla~5ilicutlOIl diffi:'l'e quehl'le peu des dassit'icatioi1s elllployt)es pur E, THom,S­
S,\tlT (1\){V,) , l'Hl' W, I<, (;m:r.ony (I~l(j), pal' L, HEU, (l!l:~:)), l'ur :\1.\\ \VEBEH (l!l:~~), pur 
0, Ana (l!l:H), [>:11' l', nOIlE (lU:W) et l'al' Ci, :\1. AI.LE" (lf):J~)). Ell effet, elle est l'ondee 
sur l'admissioll .l'Ilne It~'l'ot!li'se qui Ile Sl' t['()n\"t~ pas ;\ la base des elassifications 
citées et. qui est telle d'ull /Jil,éliislILc inililll des :\IaIlIIl\ifi~res, Celte llQl0tlii'sl' fut 
exprimée pal' lé l'I'ofl' ~IAX \VESTEXHÜFEH dcpuis EWî el se tl'OllVe il la lJnse de su 
lliüürie de 1't"voltllioll uuton0I11e de l'ilollllile (I!i:l,ï et t'HI). ,l'ai al'ccJltü Il' lJipédisme 
initial cles Mallllltirères eomllie une Itypothi';;fl Ile travail el je l'ui corroboré ÙUIIS 

quelques-ulles cie IIles pulllicalions (i!):r,-J!)',J) ("), !J'autre l'art, j'ai, depllis 1!J:~~, ôll'('Cpuj 
l'oflposition de~ grands Singes «bl'ilc\)iaieurs" aux antres Prilliates Cjui sont. !CJUS 
rtc~ « nuria,teur::, " opposition et tenues qlle j'ui reIlcoutr,"s pOlll' lu première foi dans 
l'ou\'1'uge Ile :;;ir ,-\, I,J;IIH (193\). ,-\insi la dassi['jeatiou que je propose ici n'e~t (IU'UIl 
dén'IO[ljJp.llIenl de ('elle que ,i'aHlis ciéjù emplo~'ée daus 111011 Il'lvnii clé l[1:J~. 

CLASSIFICATION DES PRIMATES, 

BIMANES 011 prillluirellleIll bipl'des:
 

plantigrades il gl'OS orteil 110rl-CJpposallle, terricole,,;
 
e.c/TI:milt's postérieures Onférit..'urb) plus IOllgues que les antérieures (stlpé- F 

rieure~,1 : 
;"ocl!Jnie 111~S apophyses clorsales des \'er((\hr,"~; 

front plus ou 11Ioins '!:erlica/; 
(Jrcudes d(lnlnires il l'eu pri~:, sellli-eif('u/a;'I'CS; 

.,.éUillle \'ég,'furien ou omnivore; 
ÙOIlC!tC l)ol'llée PUI' la IIl1lque'!,,,!' des l'l\Tes: 
/JUrne (le l'œil. (sclérotique) \'isible t'nlre Il'S paupières ou\t'rte~; (1) 
pilo'ifl; ]wT/iellc lln corps, t'te, spéci 

I.ES i In_\I~IE.:', - Hn/llilics_ 
(" 

Intel(I) La morphologie seule est. impuissante il \'l" onùn' le probll'lIlt' de ia !'arl'ntü Ilomréelle entre clivers genres de Primates ou de !o1It. aulre groupe c1'aninHlux, Des des Jexpérierlces serOlogiques Il'apporteIlt pas grand chose il lu solutioIl de cc problème 
il ar(\'Gir S, Zt:CKER~L~X et .\, E. ~l:DEmL\\X, 19:1.1), Seules des expériences de gén,~tiqlle, prenentreprises snI' une grande t'chelle, .tans rIes conditions les plus proches rre l'uIllhiance pal',clans laqnelle \'h-ent les genres il étudier, et r,ondllites s~'stélllatiqnemcnt pelldallt un <Iveglô1l1d Ilombre d'années, pourraient apporler ùe la IUlIlii're daIls cette quesllOl1. [am' 

(e) Cette hypollli'se est for\pfllenl appuyée pal' les OIl\'I'ilg-es du Profr 1\, nE S"'JO 
(3(1937 et 1!!4J) sur la 1 arturition cht'z les Mammifères, 
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II. - QUADRUMANES ou secondairement quudl'll[Jè(lcs: 

pierl vrdlensiJe, uu gros orteil opposa]lle;
 

ur/IOTieo/es ou seconduireilleut tel'I'icoles ou rupicoles;
 

tront rl/yunt jusqu'ü être situé dans lin IlIêJlle rd,ul horizontal '.\·ec ll'S os
 
l'uridaux; 

oTl'lIfles r.!cII!oiTl's sellli-ellipsoïdrdes ou formiliit rlt.!ux l'ül('s d'uu triungle; 

liOl/c/le 11urtlèe pal' la JiCI/II de lu face; 

iTis senl visible cutre lcs paujlir'res ollvel'les; 

Jl{'/rtge recOuvraul presqu' ]'cntii'relr dll l'orps, elc. 

,\, -])ll'll:\ES ('); narines bOl'dèes pal' lu 1I1êlliP peall que celie I[ili rl'('OII\'l'E 
la face; ollgles l'lus 011 lIloius plats; 1'('gilllC' esseuti('lll'llleu( vég('­
tarien (fl'Ilgi va 1'(', elc.). 

LES SI\GES. - ~ililif/c. 

1.	 P/OIUTrllmilms: lI<ibiwnl le :\Oll\ieuU i\londe; 

~G den ts; 

cloison iILll'l'rl1uia!e large. ete. 

~.	 (:O(f/TTlliniens: lI,)bilanl. l'Alldpn i\1ollll., (Asie, .\frillue, Europe); 

:1<'. dents; 

cloison Ilns<lle IIlince. et(' 

a) 111'I/cll.io/I'IIJ's Ou ,,;lntilTO)JOJ,)(JT)I/Il::;" : 

C,I:I1'CIrIUés nll/(!Tieu1'e., (resp. SII)Jt'ril'urcs) plus longues 'Ille 
les postérieures; 

t/wrll;c cOillpriull: (/nTsn-vcufrulclllcllt; 

pus dr: '/lIell<: (OIL un rutliliient il !JcinL' !ICl'('E'ptilJle de 
celle-Gi), etc. 

Ilsiali.qlles.	 ilr1'icoins. 

Familles: Orrmqlliae fa l'Il. no\·. ("). 1;',llllilll': (;o)'illidll(' Il, 1l0V. (::). 

H!flo/IIl/i[/ue. (,(,Ill'es: GOTilla, 

l'lin, 
(1) Vr!/oJrillll'cus, 
(t) ,ll/s/rlll(J)li/heclIs, elc. 

(1) A l'exception Ilu ~renrc' (llllèrieain 110111'> (seu X!fc/ifJilhel'lIs) pl'é'~entant une 
spécialisation l.émuToïcte. 

(2) Le Ilom générique Simla pour l'Orallg-outul\ il été rejeté pur la COllllllissioll 
Interllalionale pour la i'iomellc!<lture zoologique en El·lU. LI\NI~ avnit désigné pflr ce 
naIn les Singes ('n général; actuellement le pluriel de ce mot <lésigue un sous-ordre 
des Primates. "J'OUilO", nonl vel'lluculaire du Gorille, n'est pas \lll terllle non plus 
li appliquer il, l'Orang-outan. Je propose pour ce dernier la forlne latinisée (je la 
première partie lie son norn vernaculaire. c'est-à-dire: Orangl18. L'Orang-outan me 
parait slIffisarnmenl. éloigné Iles HrachiatcllTs africains et présentant ussez d'affinités 
avec les Gibbons et les Semnopithèques pour que l'on IIC le eonfonde pas en une même 
'famille avec les Bl'acl1ial.eul's africains. 

C') Concernant ce nouvcau nom 11e famille, voir plus loin (CariUa). 
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h) Crllr;o lcurs .­

l'.-I;!r(ffiltb l,os/i-rieurl'., Idll~ IOIl ues ljUe les antôrieures; 

I/WTlfX cOli IJJri Il I(j /rilIIsl'l:rmlcllll'll/; 

oillielynic LIes apophyses dorsales LIes vertl~lwes lombaires; 

(jlJ('fi{' g-elleraltlllellt l'l'ésellle et le l,lus souvellt longue. 

1.	 ParU./,OlW[(/CS: 

k lI!e et le l\'c duigts (,~t Oneil:;) sout ou teJldellt il ülJ'\.' cie 

IOllgueul' égale (cOllllll € ' cIlcz le~ :\r[jodact~.. ks); 

estollille subdivhé CIl clJllIlllll'c~ ~l'él'iill i~l\es, ,"le. (') . 

. Ijricains. 

:SOlls-falllille C()lovitwe (2). 
(l'Ollce r(:duit, cloison inll'l'nuriulr' 
large, etc.). 

Sons-fu III iIle SCIlI/Wj'; flicri 1/1/1'. 

~. \/1''«I.l'Ollotaes.­

Sous-fa nt ille Cl'rCO/Jilli cci IlU ('. 

tro i sit'Ille doigt (et orteil) le plw; long; 

(',/UII/ne simple. ne pr('selltanl paS (le cllllparlilllCI1IS sl'l'cia­
1is(~s. e c. 

.-1 {rica.ills. 

a) ..\ longlle 'luene. 

GenrE': CyIlOJflO/qlls. (;eurcs: Ccr('(){1it//l'ClIs ("),
 
(;crcocc/Ills ('1).
 

(;enres:	 :llrrclll'lJ.' (:,). ('l'l1I'CS: lmw s,
 
Vetu/lis, l'Ilpio (6),
 

Cynnpilheru s.	 Tli eropitheCliS. L, 
plus 
(l'dul 

(1) (es ('arOlCl('rl'S de sp{>d:ùi~ati(Jn suffisent pOUl' E~xt'Iurl; les Sr1ll1l0/)illlecinI1P de d d,(" ligll{'e des all['èt/'es des A.-ntlll·oponlorpl1e". 
il fric(2)	 J..-\. ALLE~. 1!l25. 
Brac

(~) Ce n'est que provisoil'l'!lIent. 'lne Il' TilIU]Join, le Patas, le Grivet, etc., sont ici 
rénnis en un seul genre. deu.x 

('1, Les !lIangaheys ont été !lien lli"tingués des Cercopithèques; P. nODE (1936) a genr 
nlf'me j!'ouvé le moyen d'exprimer avpc. pn'l'ision leu!'!' partieularitës craniologiques. scier: 

(.;) En attribuant la valenr de sOlls-genres il : RltcSlI.', .\'elll eS/1'ilil 11.' , etc. ac!Ul 
(6) Sous le nom de l'flpio sont ici réunis les genrt!s,,: PfI{Jio proprement rtit,K 

ClIOÎropilheclIs, Hamadryas et JJolldrÎltlls. P. nOIlE (1!J38) propo"e rte séparer les 
Papions (Babonins, C:ynocephnles, etc.) ['omrllC une famillr {jistincte des autres	 (l)
Cercopithécidés.	 un ar 
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B.	 - :'OCTIT\~ES (1); liez (rl1illariulll) [l'l, resseLLlhlant Ù celui des Curni­
vores; deuxième orteil (si l' 5 ré<lllit) portaut ulle g-riffe; njgillll: 
eS;;elli ieUelliclIt. elltolllopl1dge, etc. 

rxs r.1~~IUHIE\". - U'/li/lTCS. 

l"cllllilles:	 V'/llilfit/ac . .- r.l°J]lllr~ de i\!adagi:lsl'ur.
 
Lorisiriae.
 

Sous-falllÎlie: LUTisi1wc: oreilles non contractile,:" I[ueue réduite, ell'. 

Il oS i(; li(IIII'S.	 Illricain . 

Gellre;; : Lm'is, (;Plln.lS: Il ulofe1Jus, 
.\ uct i("I'/11I8. l'rTo(iiclicus. 

S Ils-faillil!e: Clllu!1inllr: orl'ille~ l'onfmc:tiles, longue queue. cil'. 

(,eures:	 (;n./ago. 
El/olicus. 

l-aIllille:	 TlI.rsiic/l1.e. 

l;enI'e: Tu.rsills,
 
sauteur-lllglligratie.
 
secoIWatTC/lI/:lll biJ'I!dp. 

SINGES - Simiae 

A. - BRACHIATEURS ou ANTHROPOMORPHES 

Famille GORILLIDAE, nom. nov. 

Les cIeux genres réGent.s d'Anthropomorphes afri ains sont liés ent.re eux 
plus ét.roitement que chaGun d'eux avec les Anthropomorphes asiatiques: 
d'autre part, l'Ol'ang-outan a des caractères qui le l'appl'Ochent des Gibbons 
e~ des Semnopithèques, mais qui font défaut chez les AnthropOlllOl'phes 
africains. Il paraît pratique dans ces conditions de distinguer le groupe de~ 

Brachiateurs africains de celui des asiatiques. Le groupe africain comprenant 
deux genres qu'autl'efois on envisageait comme deux espèces d'un seul 
genre (Traglodyte'), c'est le Chimpanzé qui fut connu le premier pal' la 
science européenne. Cependant, parmi les noms génériques qu'on applique 
actuellement il ces genres afi'icains, c'est celui cIu Gorille (Goritla) qui 

(1) A l'exceptioll des IndrisiJw(', p,lmli leSl[Uè[S ['Inùri ~I\rtollt se IlIontre comllIO 
un aniIual diurne. 
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apparait le premier dans la littérature eUl'opéenne (') et est employé jus­
qu'à nos jours. Par ontre, le nom CJue E. GEOFFROY (en 1812) avait appliqné 
au Chimpanzé - Troglodytes - ful successivement remplacé pal' le nom 
Pan que lui donna OKEN (en 1816), puis par celui d',1nthropopithecus donné 
par DE BLAINVILLE (en 1839) et puis de nouveau par Pan (pal' D. G. ELLIOT, 

en 1913). 
Il paraît donc tout indiqué de réunir les deux genres africains récenls 

en Ulle famille, à laquelle doivent être rappodés également les genres fos­
siles Dryupitltecus el kwtralupitltecus, et de désig-ner cette famille pur' le 
nom technique des Gorillidae. 

Genre GORILLA Is. GEOFFROY SAINT-HILAIRE, 1852. 
(c. n. :\cac!. des Sciellces, Pari,;, XXXIV, p. 84.) c 

<ru 'UI 

Espè(;e-t~·p : n'oylurfules Uuril/a SAVAGE et 'VnIA\, 1847. 

Noms d'espèces et de sous-espèces appliquées à des spécimens pro­
travavenant (") 
il!l:l!J) 

a) de l'Ouest de l'Afrique : 

I/orilla (SAVAGE et WnIAIi, J 4ï) .. 
.'0. cayei. (OWE\, 1848).. ... 
!fil/a Is. GEOFFnOY SAI\T-H II.AIIIE, J:--J~ Gabon. 
rulroles (i\IEYEIl, 185(;). ... 
caslaneiceps SLACK, 18(;2 .. 
lIIaucma ALIX et BOUVIER, 18i8 (nec ELLIOT, 1913) , Cabinda, ï.ongo POl'lugaiti. 

l'xenlrliehU MATSCHIE, 1!J04. ... \ 
pourguri/la IllILlschici nOTHSCI Il Ln, J!J(I.•...
 

.iacolJi i\IATSCHIE, 1906. . .. t je pl'
 
(:amCl'OIl n. du g 

pal' 1 
/lQllsmeyeri i\I.USCHIE, 191ft 
;;cll/ieri i\lATSCHIE, 19l!o ...
 
halli nOTHSCHILD, I!J-n \
 D 

(I) Eu 15!JO, BATTEL l'appelait j'o'll(jO pour le distinguer du Chimpanzé. Le UOlll 
generique Gorilla proposé par Is. GEOFFHOY SAI\T-HILAIHE en 1852, est, en réalité 
beaucoup plus ancien. Il fut appliqué ù (les ètres qu'avait rencontré sur la côte de la 
::;én('g:ulIbie ou de Sierra Leone l'amiral cartf1aginob HA~'\O~ (\'1 0 ou V· siècle ILV .•L-C.). Il 
Le Prof r A. nIESE (1881, Der Zoologische Garten, pp. 52-53) avait supposé, en se basant fialJo 
~lIr le réc:it de PI.I\IUS, que HA\\O\ aurait écrit " Gorgac[u3 » (autrement dit, les lJleme 
«Gorgones ») et qu'une transcription erronée aurait modifié le mot rOPfAdAl • PSI'
 

cn rOPIAAA~. Mais la ressenlbla.nce (['un des noms vemuculaires actuellement. trom
 
t.'lllployés par les .-\fricains pour désigner le plus grand des Singes: ,,:'oïgila» (lire:
 
" :\,Guilu. ») in'ec le mot « Gorilla • me fail croire que C'f'st le second mot grec cité qui
 (') 
cUl'respond ~l la dé5ignation employée par HA\'\O\. Toutefois, il n'est paS certain que (' t' Ji.~ ~ 

l'amiral carthaginois avait réellemellt vu des Gorilles (voir il ce sujet l'article du (')
R. P. PAGtS, «Un l'oyaume hamile au centre <le l'Afrique., (lnns le Bullelin de Il<lnÎtil 

l'lllstilut Hoyal Colonial Ilelge, 193~, pp. !J-lO. Ci) 
donné

(2) POUl' les lieux de provenance de spécimens ayant sel'\'i pour étahlir ces noms, 
:'011 1 0 

,,'air la lllûnographie de IL J. Î.OOLIDGE, Jr., 1929, l'II. 3.52-:133. el DOl 
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h) de rEs! du Congo Belge et des pays voisins 
/nrili!jci :\:JATSClIIE, 190:1..- VOkUil SaiJiIlYo, e!lttiue ViI'UUg:1 (Birlluga), I<il'u. 
!Juril.la "(;/l'Ivrl'r:l .-\l:EnHACII. I\)I~. - :\unl du COllgO Bel:.:·c. 
'Irllll.ai. nnSCHIE, 1\Jl·\'-.. Baraka, an :\orel-Ouest du lal' TaugiJllik:1. 
ur'ril/gcl /IIi/;el/el/si.~ LÜ~,'ŒEI\G, 1\ll7. - VOleiUI Mil,eIlo, Vil'Ullga, l<iI,/. 
uorill.a f('.l'-I'!/'I1I1i('()/'II 1/1 SCHI\'AllZ, I\)~Î. - LlIIJt'ro, :\ord du Ki\'l/. 

!Joril.lo. //l'llt:n.,is SCHOlin:IlE~, J!P7. - iloudn, l'l'le inférieul'. 

Plus loin il sera dit quelques mots eneol'e de l'espèe qU'ELLIOT avait 
appelée « Pspudogorüla maye1lta » (1). 

DISTRIBUTION G80GRAPHIQUE ET NOMBRE DE RACES
 
DU GENRE GORnL.4
 

On ';lèlUhlp Ul'e actneJlement d'a<:l'ol'd sur <:e qlle le geUl'e Gorilla Ile l'Olnlll'end 
qu'une seule espi'('c l'eprc':selltée pal' deux sous-e;;I,èces: 

Gurilla yOl'illa !lol'illa, - Dalls l'One,;t de l',-\fl'ique (<abon, Camel'ouu, etc.). 
GO'fi./la gorillll lH'Tillf)ei. - Dans l'Est dn Cougo Belge et. le;; pays l'oisill~ (l'ail' les 

travaux de J.Ù~~IIER(; (1917), H..1. (;OOI.lIl(;E (1\Wl et l!J;JO), P. RODE (1937), A. URIJAt.'< 
il !I:l!J). 

Toutefoi,;, l'existence ô'ulle fOl'llte " Ililille Il lie (;ol'ille, de " l'''t'llr/oU0'fUlfl 
Il/oyel/lO- Il cIe n. G. ELLIOT (lU13), force cI'f[rlmettre en('ore une deuxième espèce. 

En effet, il es(. de règle d'a(.tribuer aux fOl'mes "naines Il (2) de l\laillmifères la 
\'aleul' <J'espèces distinctes de celle,; <'l, taille" ltOrlilale Il; tels sont les cas de J'Hippo­
potaIlle-nain (ChoeTo}Jsis l.i.IJ("rie/lsis) , du C;ibboll (Sianla.ng)-nain (H!/lol)(J/e.' [Hrach!l­

l([nUes] r.!.oS"i) , du Chilllpanzl'-naili (J'fi1/. jJfl1l'iS(;/I,') , etc_ 
Cert.aines de ces espèees ont. été élevl~es ail rang de SO/IS-.'I('lln:" spl'<;i<lllX (par 

('xemple, BrOcl'l!flrmifes) ou m{!llle de genres :;pédaux (pal' exemple, ClI.{jetlJjlsls). C'est. 
pourquoi, pour observer les l'rilll'ipes de ln syslcllia tique nlodC'l'ne <les Mallll1lifères, 
,ie l)rOpOSe de rel:onuaÎ.tl'e pour le Ci l'ille-Ililill la valeur taxonolllique (l'un sml.I-UcH1T 
du genre Gorilla. et. de le désigllel'pill' le nonl iutroduit. (en qualité lie n01l1 g(onül'ique) 
liill' n. (;. ELLIOT (-1). 

Dans ees conelitions, le genl'e GorWu se sllbdivise aills! : 

Sous-genre; Pse1Ldo!lllJ'i.!/o. - Espè(;e: dUo/i, nonl. Il. 
Sous-genre: Uorlllu pl'. ùit.. - Espèce: [IOTi/lrl; 

sous-espèce; fJI!TW.o (Ouest de j'Afrique); 
sous-espèce: /Jcrinuei (Est de J'Afrique). 

Il est intél'essunt de noter que II. OWE~ (lR~8) noyuit !lue J'habitnt dn ,"orille du 
r,;ilbon s'dendait vel'S le Sud JUSqU'il Fel'llan VlIZ; d'autre purt, eOIllll1e Ille l'a très aima­
lJlemem cOllllnuniqué le Dr 11. i\IERTf.~S (Frunl\fol't sjMain), les sp~~cil11ens-types de 
• PSI'udo[lOTilllf I/IIfYC'IOtl Il lie D. Ci. ELLIOT proviellIlcllt dll deltn cie Bembo :\I,omi, sc 
trouvailt nu Slllt cie FenIan Vnz. Ceei po:;!) la question de la sépnnltioll gèogruphique 

(1) (;oTiUll mtl'!lI:'I/IO .-\LIX et HOUVIEH ne serait qu'un synonYlile ùe G_ CfJ,,/onf'i­

cqls SLACK, suinuH THOl'ESSART (lD'?O, p, 296, note infrapaginale). 
(2) ,J'espt'l'e al'oil' J'oecaslon de parler ailleurs pIns s]ii~ciillelilent ùes ('ritt'res tlu 

IWllisllle l'lIez les l\laIl1 lllifPl'es, 
(:J) Je [Jropo,;e le tlOlll de GoriUa. (l'SC1U/O!lorillll) dUo Il pOUl' le GO~'i1le-nain, ~~tilnt. 

donllé que les spéeilllens di'crits IHlI' ELI.TOT sous le nOBl <le l>scUr/O[fOT/lln 1II0!j('II1({ ne 
,;ont ('crtilinellleni pas la. mf'llle chose ljue la l'OI'IIIC I!i,crite nnlé'ricul'enll:llt pur ALIX 
ct BOUVIER ;;ous 1 nom de (;o-rUln lIIaycJ1)o. 
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C"ou <le la coexisteuce clans une mèllle l'égioll de ùeux fOrIlles de Gorilles. La coexis· 
glltence, si elle étuit prouv~e, téllloignerait en fu\'eur de l'e qu'il s'agit bien (le deux 

cspeces rtüférentes et nou rte cieux sous-espèces (1). 
l'auPOllr re qui coneeme les rela.tions enlre les denx sons-espflces cie COTil/a. gOTiJ/(l 

(autrement ùit, du (;orille ,i taille « uOl'lllalc .), D. G. ELLIOT rlisait très justement. qlle 
« l!Ieir widcI~' separated habitats preclude ail likelihoocl of uny upprouch or contact» 
(191:1, p. 210: voil' aussi la carte de distribution des Gorilles clonnéc par H. J. Coolidge, iIlg 
]!tlO) . lan 

Quuut li UX Cil rnctères morphologiques li iSliugua nt les deux sOlls-espèces, l'écnrt poi
qui existe entre celles-ci l'()nslste dans la Iurrh'rncl' (lc pell/[lv, les dimensions et 
cerll/ins cf/Tfu:lh'es (lu CTf;l1 l'. 

Chez la sOlls-espèce orienlale, le IIIftle adulle a le dos gris-argenté, les bras et	 rat· 
les jambes ()tant llOir-bl'unùtre, ainsi qlle )'al'l'ii>re clll lIos qui. il cause de sa largenr	 Go 
(\'flil' pl. r, fig. ~) ponnait ,'Ire appel(\ la, " rl'Ollpe ll. T,p gris rIll dos est nettement	 qlln 
délinlill' dn uoir de ln l'l'onpe, la ligul' de d('nHln;ation pus~auT au niveau lies reins.	 qll' 
Les cIeux lIIàles adnltes que j'ai Cil l'occasion rie voir près de Lnbero. a\'aient le rios 
gTis et tons le~ auteurs sout d'accord pour attril.lIlel' ce caractère nux mùles adllltes de 
(;orilll( [lorll/a /J('TiJl(Jci, Cet!l' sOlls-espèce sc caractérise dOliC l'al' 1111 rUltlOTphi slllc 

8 1',I:1l cl qni se Illanit'este dau~ la coloration dll pelngf', anssi bil'II que clans les pro­
portions clll corps (les t'clllrlles l:'tallt bealll'oilp p111s petites que les mùlc~) et clans le 
d(.vt'\oppelllent de~ crètes SUl' les cnlnes cl 's mùles selllelllenl. 

Cependuut, d('j;\ Dl! CIIAII.I.l; aval! sigllalé qlle cl1ez le (;orille olTidental, le ~;('ul 

qu'on cOJlltai~~ait alors, les tri's vieux individlls solitaires deviellll('ut parfois tout 
il fait blancs (conllne le spécimen de Mokbe, Sud (lu Cameroun, cité par ELLIOT). 
Toutefois. il Il '('st pas certaiu que cc c'aractpl't' cI'ùge est en corrélation 011 uon (l\'ec 

le sexe ll1ùle chez la sous-espi>ce oc,idrntale, dc llll'Illf' que ~i le pelage rlll dos de ces Pil:-' 

\'ieux inrth'llius eST. aussi nettement. drlilllité de celui cie la croupe que clIez le Gorille ~e(" 

du	 [(in!. )lIU 

Bien CJu'il n'y ait quI' clcux SOIIS-eSp('I:I'-' de COTil/a [1 ((Till ri , la queSTion de divel'~es !l'nl 
race" locales <le c!Iacllne de ces (Ieux sOlls-esp?>ces ne pCllt être ton. i<lérée co III Il le df' 
Tronchée il l'IIeure actuelle, (Ieg 

E. 1'not'!:;s.·ART :l()'?O), qni r('coTllHlis~ait 11'01. c,~pi'c('s f't nellf « formes" (JII genre ~III' 

COTitlll, attribuait. j'lIl1c <le tes (~spi'ccs :i. la « f'(>gion (les ,'(rands lacs (le l'Est .-\fl'icaiu ", 1l'st 

tundis que dans l'Om'st de l'Afriquc il distinguait UIIC' " e,;pi>te " \'ivunl. uu "ord ri," ('fdl 

J'estlla.ire du Gabon et uue autre" espèl'e vi\,1ut HU Sml cie cdte large éctHWCl'llre adn 
cie lu côte, et S'l~tcll<lflnt .jusqu'ull Fl'J'lWU Vaz et il l'Ogon(' ", l'iln 

\V. ROTSCHIl.l1 (1!J2:l) , qlli estimait ('es forilles difl'é:l'eutes comllle trois SO/ls-(',~}Jèc(',~ 

on mccs localcs " well ddined and clistinel ", les désignait l'e~pe('tivemenl aillsi : 

" Moulltain (~orilla. ": Gorilln gOTilln br'l'inqci i\fATSCHIE,
 
" Cameroon (iorilill. " ; GOTi.1.Ia. gori.lla rlieh/.i :\HTSCHlE, \';
 

" (~,Ihou (;orilla » : Gmit/a {/()l'itla f)milln SAVAGE ct 'VY:l'A~. l'li 1
 

Croyant" un (ti7JIOrpllÎs'lllC (non sexuel) de la eoloration du pelage dlez les dCllX 
tn 

« sous-espèces" o('l;identales, J'uutcnr cité pensait qlte certuius nOlllS applil]ués OIlX 

Gorilles occidentaux cOl'l'espondent il des « p1lu:('s " cliffprenlcs dcs IIIl?me6 :ous-espèces. 
E.

C(.lTIme snit (2) : 
qll 

Phosl' noire.	 Phasc rouge. SOI 
(~all0n : (;oTilfn. {J, [jol'Wn, (;orifla clls/oneiceps,
 

Cameroun: (;OTi1ln. f)OTil/a dichli, (;m'ilfa yOTilfn 11Ialsrllici, \'id
 
(;j 

(l)	 De llIème C1t\<' flans le cas de Pan 11'oy/orl.yles et <le pr!1l 7Jfllli"fllS (vnir pins loin), 
J,(') Le terme « ph:lse" npplillué au pelage attend \lne définition précise, raI' pUllr 

l'instant. Oll l'emploie il1(lislinrtclllent pOUl' la yarial)ilité sp?cifiqull (différents incli­

10 
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C'es! pourquoi il proposa rI'appliquer les nOlus c(Jstlmeicc)Js et /llatscldd COlllnle lie~i­

gnan t seulement tles va riél és cli rnorphiques. 
Concerna nt la différence entre (;orilla {fOTiIlu t}orilllJ et Glnilln {fori./la l/iehli, 

l'auteur cité indiqlle les rliff\rences suivantes entre les er[wes de ces l'aces: 

G. g, lIiehli. 

" Occipital region narrow aucl appeal'­
ing aJmost triangular, owing to the 
lamhcloid crest rnnning nI' to a sharpe 

(;, {J, !Joril/.o.. 

" Oceipital region VC1T hroad, and t.he 
lambrloiùal cre,,;t in the centre onl~' rises 
co il low blunt point. " 

point. in the cenh·e. " 

La L'orio/Fifill; illriil'irilU'/lI' dl' l'l's!,i:ce ne seillule pas avoir i'((' prise eu (:ousidé­
mtion pnr les auteurs qui parleut de ('es Ilolubrenses " l'ilCeS " ct " sous-espi'cE's " rie 
(; ln iII u, !JoriUo, n'llutre part. ce Siuge géant est suftïsarnment illlpressioullunl 1'0111' 

qlle chacun puisse ('l'Oire que l'illdividll qu'il a devant lui est" autre chose" quP ce 
qu'ont vu cl'antres urlfuralistes ou chussell!'s, .Justifier l'existE.'uce d'un grand nombre 
Ik " races» d(' (;Ol'illes pal' une analogie aver: la quantité cie tribus des incligenes de 
l'.-\f'riqne. ('onUI"lP le fait TTIO(jESS,\RT, c'est perdre de \'ue que l'existenee cles tribus 
est ~ou\'pnt le J'(\sultat d'une inveution humaine, cles " t.ahous », que les 
!J,-'tes :1(' 1'(lIlIWissf'nt pas, l'ollr ce qui concerne les bal'l'ii~res nuturplles, ell ..s 
II(~ sl'lllbJent. l'xister qne sous [Drille cI'une grande distance séparant l'h,lllitat du 
(jorille du Ki\'ll de celni du (;orillp dl' l'Ouest cie l'.\frique. La ('olnpilrnison rlll (;üt'i1le 
n\,('(' 1(' Chillipari/:(', ('liez l('qllel ln \'ariabilitô illdi\'iduelle est énorJlle (1), permet bien 
dl' "upposel' (Jlle Il''' (',Ir:Il'tpl'e,; qni ,;erllblt~n( dhtingupr diverse,; " races" dll rrellJit~r 

ue sont pas plus que I('s " traits de f:lnlille " ellez les 1I1I1Ituins, .\uln'Illellt dit., si il's 
CiOrilles du \'olcnu i\Iil,puo rli[fi'rent de ('pux vivant sur le volcan Sallill~'O, l:p]a n'('x('IUI 
pas Ifll'un 1Il:',le lit:' stlr II~ )Il'elllier \'ol('au n'aillr.~ ]las trouver unE.' fenlelle IlC'l' Slll' le 
second volcan, cal' il Il'~' il "as de brlnit'I'es natllrelles infl'alle'llissa!Jles entre ces deux 
1110lltS. Il n'est [Jas, lontefois, illl[Jossiblp qlll' la " poplllation de Gorilles du i\lil,ello;0 

n'ait pas quelques trHits particuliers fjll'on \le retl'ollve [Jas dalls 1(1 "population" 
de (;ol'illes (111 Sa!Jin~'n, Il .:st lIIPlIIe [Jl'obable qlle dps fadeurs tels qne l'altitude. 1(' 
rlegl't' d'!lllllliciiU', la tt'\ll]1Pl'ilture, 1;1 vpg('tatioll nlilhiante. ct(:, exercent ulle iufillellc(' 
Slll' IIU troupeau 011 ulle " p0)llliafion » de (;orilles tant qlle (:elle-ci vit. ciUIIS une région 
J estreinte. L'exemple cil 1 Gorille cie la forèt ([u i\Ianiema m'en a personnellplllent 
c(,lIvaiocn. l'rIais ,it' pense qn'il silffirni(. qu'uil jeulle (~Ol'ilte Ill'. dans cette fOn~t soit 
aciopll' ]ln.!' IIl1e b,lIldp dt~ (~ol'illps dps 1:'1IVil'OIb dl:' I.nhero, pOUl' qu"Hlnlte. il ait Ir's 
,';JI":lctt'l'eS du " (;o'fillo rC:I>]IU!Jl1W'01'11'11I », Mais dnns \lll Gas pareil il est plns ex,!!;t dl~ 

1':11'[1'1' (h~ " J'illt'lIl(;lIn' de rlif[('l'ellh IlliliutI'>: SUl' tille l'ilce » ([Ill:' dl:' " dift"(~relrtes l'HceS ", 
La sons-espi'I'e ol'ieutale, (lori/III IIOTi.lIlI fJl',";nqei, diffi~l'e de la sons-espl'ee occi­

Ilénlale, (;ori/lll 1101';1111 111))';110, )Inr une " (,llIosit(~ charnue" sur ]'arl"ii'l'e de 
l': t(,tu, c'Iltosité lIofée pOllr la pl'ernii're fois P:1r R\HNES (2) qui en avait. donné la 
p/lofographie. CclJJIIIIl' le ('l'oit 1l0TlISCIlII,ll (1. 1:,). cette callosité" is similur ill its nature 
to tlie chpel< ('allosities nI' tlie Orang-outall, but unlikp thc~se. ilppear5 tu be COllllllon 
to nll aclliit mnlps, :lml Ilot sign of se.nill' impotence as in tbe Orang », 

.\u ~u.iet rIe dil'l'l'rl'!lI'es 11l0rpl1Olog-iqucs entre les c}',ines de deux sous-espèces, 
E, TH()['ESSAnT (l!J~n, p, IfI:J) disait que C!H'/: le (;ol'ille du J<iVll, conlrai!,pment ù ce 
qui existe cliez SOli cOllg(~lIi'r(' o('(;idf'!llal. le i"'nllll' Ile présenterait. pas" rie crêtes 
sourcilii'f'es PIIOl'llleS Illnsqwlnr le SOllllllef (le la tpte quand 011 voit l'anim:ll de l'nc , 

vi(}ll~ (('UIW m("lIle L'spi'ce) et pOUl' 1" varinhilité indiviciut'lle (p,lI' exemple, chez [ps 
(,ibl)OIIS, où cliez 1II1 mC'llle inclivir\u 1" couleur c\1l pelage cliange 1\U cours dl' 1" \'ie), 

(1) Voir les nombreuses photographies cie Chiml)()nzé~ cians l'ouvri:!!.re de 
J, A, AI.I.E\', ln:;, 

(") r:i t(, pal' IlOTIlSCHIl,D (1023), 
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de telle sOrte qu'il :" a uu fl'Ollt, ce qui lui <lc)IIlIe 1I11e pllysiolloillie Illoills hestiale et 
presque 11lI1lIHille. J) plus, la unlllcfie II10ul1lule de la llIallllilJllle illrëricure est plu. PIHI.I 
haute et plus Jougue que Ja branche lIol'izoulale, de telle sorte que la fa 1"(' e"t IIloins Ifl (,n 
plOgllathe. La en'te sagittale est aussi molus saillallte ». 

POlir illu tn:l' l'eS <lifr('rencc><, l'lluteul' dt(· dClllllC des figllre" rejlr('st'ntalll le nùne 
d'Illl (;orillc proH'nallt <III VOlcUll i\lil,ello et It-' ("l'Ùue d'UII (;orille du (;ttlJOIi. I.e" figllres 
selublent êll'e intentionllelJel1leut ol'ieutèes de raçoll il <LCTelllneJ" 1('" diff("l'clI('es illvo­
quées et auxqllellf's est aWlch('e lIue illlflOl'tance xagpl'('e. 

COOr.rnGE (19~{(I, p. 6~O), résumant ses ohservations nuniologiqllcs SUI' le,:; (;ol'illes. 
dit quc le,:; dirr01"1ll'CS de gt'Hildelll's " give Ille Cousl gOl'illa ttll~ Illaxilllulll ill gl'eate"t 
total Jellght, zygOlliutir' widtll. JJ1astoid widttl, cxtel'llal ("l'alliaJ widtll, OrlJital widtll. (iorill 
outside illtercol'l)lloid "·idtll. iJasion-uasioll nHlliul Jleighl, alld l'ondylül' willth; Illt' (;u,il 
i\IOUIlWill g0rillu thc IIIt1xiniUIlI iu palataJ lt'Ilglrt n. L'auteur ('ité l'ul'aet0risc le (;oril1 
(,odile lies i\']ontagues aussi pur le pelage plus (qlilis, les extrélllit~s antériellrf'S pllls (iu/il 
CCJllrfl'S (1), et les extrénlil(~s postprieures plus IOllgues, une grtlllde touffe Iloil'l' et 1111(' (;''l'ill 
callositE> (']l;Hnlll' "Ill' l'al'l'ii'l'e cie la, tète (1. C., p, G:J2). (; 

COnCel'llallt la cliffc"l'cnce de taille entrc les deux sons-cspèccs, nou;; a.VOllS les 
(IOlln~es de COOl.lOGE (l!l:lO) et rlu Professeur .-\. Un3.\IX (lD:19), ain;;i que Jes dinlCn;;ions \011 

clu spécilllen faisant l)urtie de la collection décrite ic:i (2). 

Garille 
ucdrfcl/(l/( ("). 

Longueur de l'anim al étendu sur 
le dos, du sommet cie la tète 
jusqu'aux plantes cles pieds... 1 m. Rn l'Ill. (:.) 

Hauteur assis .........
 

J.ongueul' du memhre antérieur. !l0 l'III.
 

Longueur cie ln maill '!lI ('Ill,
 

Longueur clu membre postériellr.. 70 Cill. 

Longueur (Ill pied 22 cm. 
Tour (le poitrine :? 111, 

Largem de lu poitrine 

Envergure 

Largeur de l'épaule (du COli '-1 
l'origine rlu hrus) ... 

Tour LIe cou ... 

CirGonfél'ence du hra;; (il. ht hau­
teur LIu m, bkeps) ... 

(1) :'\olre spécimen cOlltréClit cette ohsen'llion 
(2) Tous des lIIûles adultes. 

{;nril/c oriental (4), 

Spé il1lell :spécimen
 
dl' Co L10GE. clécTi t ici.
 

c.~o 1\ 

(lïl-~ 
l Ill. 'i:{ ('III. l Ill, !J,l l'Ill.
 

l Ill. (I·i ('Ill. L lll. ·n Cill.
 .\" 
'l6,'ï elll, !)~ cill. SeH\ 
17,R clli. 2j l'Ill. 

l'ôt(~ extér, 73,(i l'Ill. 1 
c:ütè intér. (i7) Clil. \ l'n\', 7-;' l'III. (6) 

('. ~~{ Clil. 32,;) CTII.
 

1 Ill. (iR CUl.
 

(1; 

~ III, 'iO ('Ill. (7) L·· pl'l 
et!' dl:, 

22 CIll. ",1 1!11j 
<léj;'l~1 Cil!. 7~ cnl. 
"II' led, Yi ('III.
 

fiG ('.111.
 Ct' l',., 
s. -t\? ('III. 

'-)1' Ille 

pco"I, 
("oir le tèLbleau éi-nlll'C'S). .!) 

1") «Gorille (le la ole. tué ù l'issue cI'une battile el qui pesnit H:i kg-, n (l'RR.II\', 1. c,). 5~iri11 

(") PITMA:oi (op. ciL) cite uu Gorille du Kivu qui mpsurait 7 pieds 1 pouce (flnglais). (,j';ljJl 
Il dit flue les femelles de eelfe raec (Ié]ltlssent rarement l, piNl" fi puuees eu hauteur, Eq ml! 

(5) Du Î.H,\ILLU illCliquait, pOUl' la forme oecident::tle, ln taille cie lm55 Ù ImRO, 
(6) Il est impossible cI'étendre l'extrémité postérieure d'un Gorille Cil ligne (Iroite. 
(7) Du bout <III tl'oisième doigt rI'une Illflin jnsllu'nll hOllt dll m("me (Ioigl <If' urBT 

l'autre main. .Je " ~ 

C 
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tfl:.l.!.En illdiqlte pour Itll (;orille IIJ:He dit h:iYIl le poids de plus de 400 Unes; 
l)If~I,\\ l'stillle le poids pOUl' le' llIùles ùe cette variélé de 1.00 il I.~O livres anglaises; 
Il' (;Ot·jlJ.· 11lùle IIlort ell l!l::l5 nu Jardin Zoologique de Bl'rlilt il l'dg' de Hl ans environ 
pl'sait ~jn "g. {et SOli ('en'eall li:lO g-r.), slli\'allt \V. l'OCH. 

Gorilla gorilla beringei .\L.\'fSCHIE. 

(;orill/J In',-il/yU i\1.-IT~CHIE, 1\JO:, (1).
 

(;()ri/{a y'-(/1[(:rl l\1ATSCllIE, l!)[!•.
 

(;o(il/II /il'rillyei (/liI;l:fle/lsi.~ I.Ü\\IlUlI;. J!1l7.
 
(;",-illrr iJ"rillrr re;l'-jlljY/ltil'on/J" SCHWAI:Z. 1!ID.
 

(;"rif/u uelll'Hsis :';CHOL1El1EN, tl·J7.
 
I;uri/{II [}oril!a 1!I:riflljci (;YI.I1E\STlll.I·E, I(}~R; CU()I.Il1I:E, l!J~n; I\Ol1E, ]!):17, FnECHKOI', la:18:
 

C;. M. AI.I.E~, 19aa. 

\fJlIIS \"t'lïlnClllnin~s ail J,iVll ; " :\gagi n l'li I\illiul'll'-lllda; " \gaï » près de I.lthe1'o; 
il Stullle.\·ville; " \gila n (en l<is'Vallili et Cil «illg",allaJ ('). 

Spécimen récueilli (peau, squelette, ccrveau et viscères, conservés en 
alcool, ainsi que moulages d'empreintes ù'unp, main et d'un pied) : 

N° 551 de la collection. - Màle adulte, chef d'une bande c1'environ '7 indi­
'idus; liré en ma présence par M. R. HUBERT, le 16 mai 193R, à environ 

;:/JO tn. ÙU village ù'Alimbongo (situé SUI' la l'oute il environ 30 km. au SuC!­
iJE8t de Lubel'o) et il une altilude d'environ 2.250 m. (Voir pl. 1 et II.) 

_\insi cc spécimen provient du mème endroit que J'exemplüire pour lequel 
SCH\\'ARZ a introduit le nom superflu de G. re.x-pytlmaeo1'lan. 

Concernant les dimensions du spécimen rüpporté, voÏl' le lableau ci­
devant (p. 16). 

(') I.e (;ol'ille lies IIlontagnes a eté dé,'onvel't cn 1:101 (lu IIIÜJlle anoée que l'Olwpi). 
I.e l'l'enliel' spécilllell rapporté 1'"1' le capitaine v()~ REflI~GJ:: qni l'avait lIécouvel'l, a 
clé (lt··nit. lHll' Jl.lTSl:I-llE (uvee, IIOe l'a,lIte d'ill1pl'essioll) sous le n011l de Gnl'illa. lJerillgui. 
hl 1!lIn. Cependant, sui va lit l' Inl.·\~ (1!)31). SPEKE fut le pl'elllier EUl'opéen qlli elltend it, 
dé.i;'l. l'Il J8(iO, des inlligi'nes tin Iluulllia (u, nuolUllilw. lIalls le KaragweJ le l'l'l'il 
~III' le;; 1I10Jlstres qlli elllbl'asseot les feolliles al'ec !lne telle force que eelles-ci l1IeUl'ent. 
Cl' l'l~l'it sel'ait " one of the earliest J'cpol'ls - if 1101 Ille l'irsl - of Ihl' PxiEtcllce 
of the 1l10ulllain gOl'ilta, fol' tllel'e cali bu little tloubt tl1at it \\,tS to rhis creafuJ'e the 

pt'opl· refel'red Il (PIThIA~, or. rit., p. ~09). 

(2) Dans l'Ouest de l' ,'ürïq ue 011 désigne le (~Ol'ille sous les noms l'ernacula ires 
suinlllts; • :\gilla» ilU (;aboll (" Ellge-ell<l », suivant \Vy.vIA~); " :\iina» '-l fc!'nUII Vaz 
(d'arri''; KOI'I'E~FF,LS, cité pHI' .-\. B. iVJEYEH); ".\guï n. citez les Babullo de l'Afrique 
l':quatoriale Française (suivant le jou!'lIalisle FHEIBEflG, ce dernier 110111 signifienlll ; 
" <lIlIlO\Il:eur du Inatin »J. Dilns le LHnlJana, le nom Liu GOl'illt' serait, suivant FA.\IE­
LAEHT (181:<3), • l'ongo>> ou " Bal'l'l », les viellx l1lùles ôtaut. désiglll's SOIlS le nom spéeiaJ 
.1t' « I<acata n. 
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_2 

SUIl 

HIll 

REMARQUES CONCERNANT L'ETHOLOGIE	 lt III 

(P'DES GORILLES. 
cell 

Le mflle tiré le 16 mai était, comme je l'ui déjh dit, le chef d'une famille GOI 
ou bande comprcnan~ 7 individus. La veille, lel5 mai, j'avais raté un mille 

III 
qui était il la tête d'une band de I~ individus, dont il étaille 'eul il ùus pl"
gris et aussi le plus grand; les aulres membres de la bande étaient des \ill 
jeunes (( enfants n), des femelles et, peut-ütre, des mftles non adultes (L). du 

POUl' ce qui wncerne la région de Lubero, les bandes ou familles de vil 
Gorilles ne semblent pas avuir' chacune une aire d'habitat représentant leur 

8 III 
« propriété », puisque, en deux jours, Ù peu près au même encirait, nous 
avons pu voir se succéder deux IJandes. 

li liLa bande de 7 inctivir!us était eneerclée ciano: lin massif de bambous 
bie 

par 65 rabatteurs du village Alimbongo, depuis le soir du 15 mai. Les cris 
~ 1'1

sodant de ce massif l'appelaient des aboiemer11s isolés, semblables à cellx 
,11 . 

des Babouins. Dans l'après-midi du 16 mai, le mùle adulte de cette bande 
in

aS"iégée, chassé pal' les cris d(~s indigènes de la touffe où il se cachail, sol'lit 
en courant « il Cjuatre pattes ", au « galop pil.hécoïde» ("). Touché d'une 

a];balle expansive à l'omoplate gauche, il tOlubü sur la face (nJir planche I. 
fig. 2), près cl'un petit ruisseau qu'il venait d'enjamber et près duquel	 tel'l 

hillfleurissaient ùes « Impatientes" (3). 
ùeIl me paraît eel'lain que ce mâle traqué cherchait une voie dl' salut nOll 
l'aseulemcnt pOUl' lui-mème, mais pOUl' toute sa famille. PITMA:\ dit, d'ailleurs.
 

que le Gorille est « a most dcvotecl husband and father who is nol ah'aid
 
fol' hilllself, and his demfJflstrations of hostility are provoked iu defence of Go
 
his famil.)' (1. e., p. 217).
li 

Il ressort clairement du passage cité que les prétendues atbques pal' les Be 
Gorilles (surtout contre des F,L1l'opéens) sont toujours des att({qw's scie 11­ 11 
ment ou inconsciemment lJ7'U1JOquées. Si un « silvel'-buck» (vieux rnftle) Di 
attaque l'hOI1\IU8, ee n'est pas la preuve de sa rnécllanceté, mrLis du d'gré Vi 
de peur qu'il en épl'Ouve ou de danger qu'il en soupçonne, d'aillems non J" 

etH 
ch 

Pr'ThIA\ (lD:H) nuit Ljll'Ull Il'ollpeuu de (;orilles se (;ol1lpose d'eIlI'irol! J'! illdividus: le J!;3 
cupllaille PHILlI'I'S U IJh:iel'l'é UlL troupeau de n il!dil'ldus; DEllSCHEIll évalue de Î iL 

(') D'iIJ'l'l'S les lJ!Joiervatiolls faitl':i pill' J. :\1. f)EHSCIIEIO au PUl'c :\atiollul .\I!Jel't. 

4:3 illl!il'idus ia coulposiliun de (roupeilux dl' t:orilld de IlIolltuglles; le capitailLe 
AHIlHE\I{;S (voir LÜ\\BEIlG. 1!117) uurail rencOlLtrù "ur le ~Jikcno ILlle bal1dl~ de ;lO indi­
l'jdus; l'nOI ES AnT (l!l'W) l'l'oit 'lue pour le l;orille Oril'nlal 1< des hilllCle~ dl' :ZO il. :lO, 
LIe 10UI oiexe et (le toui <'Ige, ne sonl pa~ rare~ ", alürs que dans l'Ouesl Ile '·Afrique. 
le (;ol'lIJe l'il l'Il petite!! familles lle l, il 5 inc!il'idu5 (Inlrellts el lelll's petits). Il' Iloulbrt' 
dé R (feillelle::; el jeunes) n'ayant .. té constaté qu'lule seule foi,; (par IH' CH.IILI.r;), 

(2) n, (;. ELLIOT (HH3) , Sè hnsnnt slir 11Il ré 'it lie Ill' CH.W.I.U, atTribUt' ... torl au 
Gorille une allure" aluhle". En ['éali(é, lié 1< galop piti10('oÏLle " (P. :\IAI;~E OE 1_1 CIlOI\ .. 'lU 
dont lai YU se sen'il' le Gorille fuyant. est une allurè "croisée". 'lu 

(") Ul' CHAIL!.t· a l'g-alemellt l'li un (;orilll' ailattu toll1ber sur la fa e 
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SiliL mison. Car le Gorille du Kjvu « is natural1y a timid, comparatively 
inoffensive creature, and if latterly it ha~ shawn a tendency to ... at!ack 
human beings, it has onl,y bc(;()me what the attentions of man have made it " 
(PIT.\IAN, 1. C.: voir aussi CAHPENTEll., 1937). Les cas isolés d'agression, comme 
celui que rapporte PIT\lA:'-I el. qui se produisil en 19:20 iL Kayonsa, où un 
Gorille tua un indigène inoffensif, doivent a\'oil' des mobiles spéciaux, dont 
on ne devine pas eneore la nature, mais lJu'on pourra certainement com­
prendre il conclitions que les Gorilles ne soient pas exterrninés avant. Au 
\,illage Alimbongo, près duquel avaient été urganisées les battues du 15 et 
du IG mai, il .Y avait un indigène ùgé et manchot: aux dires des gens de ce 
\'illnge, ee serait un Gmille qui lui aurait arraehé 1e brus lorslJu'il était 
eneore enfant. 

La pré.3ence d'un seul mùle ù dos gris clans el1acune des deux !Jandes 
que j'ai vues, me fait noire qu'il y a plusieUl"' femelles par mùle udulte, 
bien que de l'avis de L>. rtoDE (19~-3Î) et de :\. l'RBAIN (1939) le Gorille mùle 
seraiL lOonogarlle. PIT\.IAI dit, d'autre part, ljue « There is ()Itiy one big male 
in a. tl'OUP; he lias sevel al \vives, anrl he keeps the younger males thol'Oughly 
in ol'der » (1. c., p. 23::». 

Le fait qWl le spéeimen de HELLER (actuellement au Field :\'1useum) 
appartenait il. une bande dt: 4 mâles prouvc seulcment. CJue, probablement. il. 
certaines époques les Htilles se séparent de leurs femelles et forment Lies 
bandes il parl; uu bien que de telles bandes sont cles associations temporaires 
de « célibataires" qui se proposent de s'approprier des « filles" cie l'un ou 
J'auLre vieux « père cie famille ". 

La longévité, l'fige exact de la puberté et la durée de la gestation chez le 
Gorille sont inconnus. 

Le jeune Iuùle de Gorille du Kivu ayant vécu au Jardin Zoologique cie 
Berlin (eonnu sous le nom rie {( Baby n) JUSqU'il l'ùge d'environ 10 ou 
j! ans, semblait être au déhut de la ]lubel'té et avait déjù le dos gris ('). 
D'autre part, deux jeunes Gorilles de l'Ouest de l'Afrique, au Parc dc 
Vincennes, n'étaient pas encure pubères respectivement, la femelle il, 13 ans, 
l,~ mùle ù 15 ans, rI'où le Dr .-\. l'BBAIN (1939) conclut que l'üge de puberlé 
clwz le Gorille serait respecLivcrnenl 14-15 ans chez la femelle et 18 ans 
chez le trIille ("). En me basant SUI' d'autres données dans mon ll'l1\'ail de 
lU3~, j'avais erronément cité comme fige de pubel'té pour la felnelle de ce 

(1) .\1I slijel de Ce spéci!JIell et de:; ddonllutions qu'il !,l'l~se!ltait 1:1 lu suite de la 
cêl!'ti\'it(~ (acroc('jl/wlic, elc.), l'oyez l'artieIe cie M. lIILZH.EDŒH (1937). L'ucrocéphuI1e 
clH'Z 1(' C1lill'llUIlZé a ét<~ ùécrite l'al' FW\\'EH (18i<~). 

,C) Ilé'polldant il Il Hl dellIallde, :\1. le l'l'of" .\. LI\BAI:'i. Directeur du Purc Zoologiqlle 
(1;, !lois de \"iIl('l'llU('S, Ill'a fait savoir le U février 19,j~, 'Ille la femelle (appelé'e 
" :Solallge,,) "agée d·elll·trOli 1.; ;ms, Il'est pas elltore pubère". II ajoute cepellflnnl 
que" d'al'l'i's sa taille, son poids, Sa dentilioll, elle cCiITespolill ,'1 des feillelles Gorilles 
qui, l'Il lilJerIt\ d1111S la grande rrJl"'! dll CUIUcJ'OIlII, al'11il'U! IIé'F' 1111 petit ", 
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genre celui de '7 ou ~ uns. JlITlVlAN troit que la rnatlll'ilé chez le' Gorilles ne .ges 
se produit pas üvant 12-14 ans. di.'l 

Le rythme de la croissanee pouvant êll'e mis en conélation avec la 
longévité et la durée de la gestation, il est intéressanl de noler que, suivant me 
PITlVL\N (op. ciL., 11. 236), une jeune Gorille-femelle capturée 2'1 heures après rnf! 
sa naissance ('), pesail, deux Inois plus lard seulement, \) livres (ang'laises), ['a 

bien qu'elle eût déjà Ci denb. Ces données sont intéressantes du point de l]u 
vue des questions tnlitées pal' '\. SCHULTZ (1930), POHTMAN (1930), BHANDES nui 
(1940) et DE SNOO (1941). Pour les Brachiateurs autres que le Gorille, nous sou 
possédons des données bien précises concernünt la durée de la gestation, l'Ir 
notamment: l'ail 

P. BODE (19112) signale pOUl' les Gibbons ln durée de ln gestation égale cel! 
il environ 7-7 Yz mois lUlLait'es, nolarnlllen!. pour le Hylobates cOl/color ­ (19 
200-212 jours (d'après les obset'valions faites au Parc Zoologique de Clères €n 
par M. OLIVIER en 1941); aut 

M. J. 'fOMILIN (19:-~6) a constaté pour les Chimpanzés (Pan troglodytes) les 
observés au Jardin Zoologique de Philadelphie, une durée de gestation égale 
à environ tl Yz mois lunaires, notamment à 2:~(j jours. ELDER el YEHKES (193'7) 

pl. 
van 

indiquent (pour 5 femelles) 2:~tl joms. TOM1LIN n pu, en outre, observer que sur 
le cycle menstmel normal élait de 33 y; jours (( approxirnately 3(-j days ", Illet 
d'après J. H. ELDER et H. M. YERKES, HJ3ü), l'ovulation ayant lieu le IG" ou régi 
au plus tard le 17" jour ("). de \ 

Les données concernant la durée de lèt gestation chez l'Omng-outan élé 
sont malheureusement très discordantes; cetle dUTée serait: l.e 

de 255 jours (d'après P. RODE, 1939); ( 

de 275 jOUl'S, d'après les observations de AULVIA:'\:\ (l'ailes au Jardin Zoolo­
gique de Düsseldorf en 1931); 

de 354 jOUl'S, d'après les observations de Fox (l'ailes il Philadelphie en 
1928) (3). 

un l 

dant 
les 
{( vV 
l-'ea< 

Il est ainsi évident que la gestation chez la femelle de l'Orang-outan corn 
n'est pas inférieure il 9 ou 10 mois lunaires; le dernier chiffre (354 jours) j('Ut' 
présente certainement une anornalie due il la captivité ou une e\'l'eUl' de la 
part de l'observateur. val'i 

Les chiffres cités ci-dessus permettenl de croire que chez le Gorille la 

(1) Dans l'article déjit cité clu Prof!' .-\. URBAIN (l!J:39. p. 3!H) , on trouve le passage 
suivant; " la famille du Gorille peut rOlllpl'ellllre, outre le 1I1ùle et la femelle. (leux, 
quatre, six. huil enIants d'ùges différents ... De ce passage on jJoul'I'Hit tirer lit mu' 

conc.lusiOn lIU'il y uundt j'égulièrcillent deux nouveaux-nés à c!lêlllue parturition, ce Sin 
qni n'a jamais été SigllUlé; il sem bIc, au contraire, être hien connu qu'il n'y a régll­
Jiel'ement qu'un jeune par uuissance. Dans la bande que j'ni VII le 1~) lllai, il y Hvait ( 
plusieurs petits ü'ùges dHfé'rents ct. je suppose. de Inhes dil:fl'rentes. t['ot 

(2) Chez la. fetllme, coml1l8 Olt sait, j'ovulatioll a lieu le Ho JOUI' du cycle lltell,;tntel. <lutl 
dont la durée est de 28 joUI'S, et la gestatioll dure 10 Illois lunaires. [Ip. 

(?o) Cité d'après RRA~DES (1940). tl<1' 

1 

1 
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gestation doit üyoir, compte tenu de sa taille, une durée non inférieure il 
dix mois lunaires. 

La construction pal' le Gorille de nids temporaires, ne sel'vant o'énérute­
ment que pOUl' y passl'r une nuit, est lm fait bien établi. Mais le fait que le 
nUlle passerait la nuit assis pal' tene et le dos appuyé contre le tronc de 
l'arbre sur lequel dol"! sa famille n'a pas pu être confirmé et est catégori­
quement démenti pal' PITt\'IAN (op. cit., p. 2~19). Pal' contre, cet auteUl' l'l'con­
naît qu'en outre des nids construits sur des arbres, il existe d'autres nids 
souvent construits parmi les racines il la base des arbres. M. BARROY, de 
l'Institut des Parcs Nationaux du Congo Belge, a eu la chance de pouvoir 
faire une excellente photographie d'un tel abri construit au pied d'un arbre; 
celle-ci a été rcpl'üduite dans mon travail de 1938 (pl. 1, fig. 2). CAHPENTER 
(1937, p. 195) croit, d'après des observations faites SUl' des jeunes Gmilles 
,en captivité, que les nids pOUl'raient être utilisés dans différents buts, entre 
a utres pour se cacher. Alms que dans la chaine volcanique des Virunga, 
les nids sont construits SUl' des Hagenia, etc. (voir mon travail de 1938, 
pl. 1, fig. 1), dans la forêt du lVlaniema, voisine des Vinmga, mais se trou­
vant il des altitudes inférieures il 1.000 m., on trouve les nids des Gorilles 
::;ur de::; Paraso/iers, comme le prouvent des photographies que m'a aimüble­
ment passées le comte L. STENBüCK-FERMÜR, ingénieur résidant dans la 
région du Maniema. Je n'ai pas eu la chance ni de photographier, ni même 
de voir des nids de Gorilles, bien que sur le Mikeno et près de Lubero j'ai 
été dans" the high fore::;t zone, localy known as the" rugeshi » (PlTMAN, 
1. l'., p. 214) (1). 

Concernant la nourriture des Gorilles j'ai pu voir, près d'Alimbongo, 
un champ de maï::; pillé la veille pal' des Gmilles. Le maïs n'est pas, cepen­
dant, une nouniture préférée des Gmilles et CAHPENTIER (1937, p. 183), d'après 
les observations faites sur de jeunes Gorilles en captivité, conclut que : 
<c vVith regard to food preferences, the following order seems to hold : 
Peaches, watennelon, gnlpes, bananes, oranges 111[(1 corIl ". Le maïs est, 
comme on yoit, toul au hout de la liste. Le Inêmc auteur remarque que les 
jC'unes Gorilles étaient friands de lait et d'œufs. 

Dans la chaine des Virunga, la noul'riture du Gorille n'est pas très 
variée et consiste, comme on sait, essentiellement en : 

1. Jeunes pousses el épillets de bambous (/l1'1mdinaTia alpina); 
2. Céleri sauva.ge gigantesque; 
3. Végétaux des planlations indigènes (bananes, canne il sucre, sorgho, 

maïs, etc.) se trouvant généralement il des altitudes moins élevées où ces 
Singes ne descendent pas souvent. 

(1) Cette zone se trouve entre 2.IJIJO et 1.01JO nI. d'altitude. Concernant les localités 
(l'où proviennent les spécimens de (JoTiUu gOTil/,U Iwri1Jgei étuc1iC,s ou cités ]Jal' divers 
auteurs, \'oir la nlonogral'Ilie cie COOLIDGE (llJ::lO. ]J. GJ") , le livre de PITMA~ (EI;31. 
pp. 21li-'?19), ainsi que la liste des loca!itC,s citées pour cette sous-esj1('ce clans Illon 
travail cie 19:,8. il laquelle j'ai onlis cl'ajonter le volcan Yisoke. 
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Suivanl E. THOl ESSAHT (1920, p. 193), au Gabon la noulTilure du Gorille. de 1 

" es~ plus variée, consislanl en fruils de chou palmiste (Elaeis), de PapayeI~ qu' 

(Carica), de Bananiers (Musa), de divers Scilaminées (AmolJlum), el d'auLres 'nt~ 

fruils analogues, sans compter les plantations de cannes il sucrc ct d'ananas, 
quand les Gorilles peuvent les pille!' ". Con 

Il l11e pm'ait assez probahle que les différences que présentent les Gorilles 
de la forèt du Maniema en comparaison des Gorilles de monlagnes du 
KiYu, sont en conélation non seulement avt'e la grande différence d'alti ­
tude de ces deux biotopes, mais aussi avec les complexes végélaux très 
différents de ces derniel's. 

Concernant la nourriture animale, CAHI'ENTER ne croit pas que les Gorilles 
mangent de la viande; cependant, l'In·fAN rapporte le cas d'un jeune Gorille 
eaptif qui attrapa une souris, l'éeorcila et la mangea. Ce dernier auteur va 

(Celmêlne JUSqU'il affinnel' que: " In cormnofl "vith olher primates, the gorilla, 
although l11aiuly vegetariün, is partly camivorous illld will at times consume sou~
 

birds aut! rodents and even sfllal1 antelopes ". Si cette affimullion pouvail
 
ètre confirmée pal' des observations préeises, la présence de Cestodes dans
 
l'intestin du Gorille paraitrait moins inaLLelldue.
 

Le spécimen faisant partie de la collection ici décrite avait précisément 
dans l'intestin un Cestode, dont le~ segments olll il pell près l'empli deux 
bocaux d'un litre chacun. Malheureusement, la tôte de ce Cesloclc Il'ayant 
pa été trouvée, la détermination n'a pas pu èl re faite par le spéciali te 
auquel j'ai soumis ce parasile. lvlais vu la longueur des segnlents il semhle 
douteux que ce soit Lin Alloplucep/utla yori/lac ( YHELJ~). 

D'autres helminthes, cités pOUl' le Gorille par H. P. STRO~G et G. C. SfJAT­
SUI' 11TCK (1930) et pal' A. URllAIN (1939), n'ont pa~ été trouvés dans le spéciJ11en 

que j'ai pu l'apporter. 
Les fl'Ottis de sang pris il Alimbongo ont donné des résullats négatif~ s"/y 

e Ilcemant les parasites pl'Otozoaires. Le pelage frappa il par sa propreté t. 1I1 

absolue. J'l'. 

~ 1 ) 

Sail 

(01
Genre PAN OKEN, 1816. 1.. Il 

;,11 1
(LeJlr!). d. :'\ulul'ge~cll., Ill. Zoo!. Sect. ~, pp. Xl et EIP,) 

" EII 
" 1':11Espèce-rypc: 5i",;0 trogtof/ytes c;m;l.I\, 17HS (I). 
,l "~Il 

Troyladyles 71l!/I'T F.. GI::OFFHOY, IR]'!. I.EU 
'1'('

J'an a[ri.callus 01'&\, 1816. 
(1 

llpte 
Anlltl'ojlopilherus lrogloelyles 131..\I\\ïI.I.E, 18J8, c Il 

rniel 
Il existe cieux espèces de ce genre: le Chimpanzé de taille ordinaire ,>­Il 

1 

ou « normale» (Pan ll'oglodylCS) , connu depuis longtemps, et le Chimpanzé Il 'cs 
F.,i// 
:" T 
'~J 1(" 

(1) Suivant la décisioll de la COJllmissioll Internationale pOUl' la \'oillenclatul'e· "~ïl 

7.00Iogiqlle, T'an trogloelyles est le Hom ,;pécifique iJ. appliquer au Chimpanze, Pan'. e:"\l'i l 
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de taille plus petite, appelé le Chimpanzé-nain (pan paniSCllS SCHWARTZ). 

qu'on a cru lout ù'abord n'exister que SUl' la rive gauche du fleuve Congo 
. ntre ce dernier et son affluent le Kasaï (L). 

L'espèce Pan truglodytes est représentée dans la pa~tie Nord-~st du 
Congo Belge, où -e trouve le l'arc ~alional ,\Ihed, par la sous-espèce : 

Pan troglodytes schweinfurthi (GrcLlüLI) . 

.\UJJl \"('r1IHctIJuiI'C {li 1 I\Î\"lI: (( :,nl(oJl!utll 11; tl 1IlIJJlllldil 1) dl':-;I~(r1\\'a; 

" l\lIIllhIlSIl » ("J. 

GIGLIOLI attribuait la forme qu'il a dénite, il la regLOn des Niam-Niam 
(Cele supérieur); d'autres auteurs ayant décI'il ou cité celte rnèrne fOl'l11 

sous d'autres noms, la citent des loealités respedivcs sui\'antes : 

J'rû!Jlou!Jlcs lIiuer 1'0.1'. /III/rl/lllfl'IIS;S :\O.\Ch:. ]"::-,. - .\I<Uldôl, :\iôlI'IlllgLI, Ù J'OILeSI dll 
Jill' Tallganil\a. 

1,'sillI'Uo iluTiellsis [JE P.\t:\V, 1905. - [turi et C01Jgo Central (3). 

,..;i/ll;U (.lntft"-{)IJOIlilill'I'I/SJ 1111fl/1Il1 .\IATSt:HIE, laU. - !l:lll:lliu, l'i\"ii'l'c .-\nl\\'ilili. 

Silll;a f.lIl!fITOIIOpili/f'lïiSI ("{lltldli :\IATSt:IIIE. I!II:!. Hi\'ii'l'll :"a~~a fl~lla~lia). ail 
Su<!-E"t dll lue r:douunl, bord occidelllai de l'lgullda. 

Lii\.\IlElHi (l!Jli) ('sI enclin ;1 donnel' ce denIier n01l1 '-1 des ~pél'illj(~ns de llutO'huru. 

Sil/lill (:lnlhrO]Jopilher/lsj i/llriclis .\IATSGIIE, J~lI~. - !llmll' ~Iill;illa-.-\\"al;ubi, bassin 
dl' l'](mi. 

SiUI;1I (A l1/hTOIJOllitflCI'IISj I,'onlon-Ial/f/t)(( !I(IIf//ill!Jl/e .\I<ITS<:lIII-:, 1~11:l. - YallllJllYu. 
sllr la rivii're .\rll\\'ilni lillf,',r.). 

SIl/!JrIlS ne denllli plus l'tI'e <:'1I1ploYI; [voir; E, SCH\V.IHTZ, 1~):iD, dans .l/1l11Of/(/!i1l (Pôu·js). 
l. Ill. [1.:;8 I·>ou!' la ~YllonYllJie l'OlllrJ!i-t(l \'Oil' au~~j les (1I1\TlI~e,; ,le .1 ..\. ALLE\ (!!)-!'-" 

l'l'. Vii et i~n-t,K'!) et de (,. 1\1. .·\LU.\ (ID:J'), l'P. l7'n,G). 

(1) l'H~\I\. A. et nOIlE, l'., ID·J.O, dlenl Lili Cliill'ililIIZI'-naill (1I'(]\'L'nôll!1 de Jô1 Hauli­
Sangha (Congo Frullçais) (voir l\lalllillulia, t. IV, 1'[1. l:!-l·IJ. 

(2) Parmi Jes IlonIS vf.!l'Ilal'lIiairt's dll Cllilll[laIl7.1\ ('ill's l'al' IIAHL\I.\\\ (IK~l\) el 
L. IIECK 11~J'!,)), !IS 1:01115 slIi\'anfs Ille pal';lis~eu' 1'1Il'li1'uliert'lll(,1l1 illlPrpssallls, surlOul 
,III l,oint 1lC' \'111' lingllbliqlle et elhnogl'apJJiqlle; "Iljellg" de,; <JJlcil'lls f:gypficll:i; 
" EIlf.H'CO ", Iloté pill' B.ITTE!. (Ollest dl' 1'.·\l'l'il[lle) eH 15!10 ;cill' ]lUI' PI Rt:H"". ~ll HH:1) ~ 
" Euj(,('l\li" Oll le ".loc];o" de BlJI·TO\ (17G6); "lul'hego". snivallt BOWIlITCH (IR1!J); 
" ElIl'lleco " suivant. ~"VM;t: (1817); , :\tcJH'g'(' " de Fn.\~QI·ET (lllô'\~); " :\('llPgo " de .-\t:~IlY­

I.EC(I.\lTE (1f\.j!.-18,'\7); (( :\Sllil'gO" de Du CH.\ILLE (tl'li;!) ef rie vo\' KOf'PE\'FELS (1879);' 
" TI'hL'go »; au Loungo le Chinlpanzé sel'ait nppelp, « Tscliilllpanso" 011 (( celui qui 
llélt'I'I'!' les l'acines »; kg \iafll-\ia/ll l'appeill'Ilt (( :'Ilan,iurulllti » 0/1 (( ?lH)ôjn » ail « Baüm ». 
(·.,tte dernÎi'l'~ Ilésig/ltitiO/l /l'l'Will I1U'IIII(' lIIodification du nonl « 13aalllll » qae donne­
l'uient an Chimpanzé le,; .\l'abes. 

('l) Le Ilom Psiherfo illlqllel SIJll autellr attrihllait la v[\1('1I1' (je l'l:~IIIi d'un :"ons-genre, 
n'l'st qu'une tt'.t/15tt'iption enonée du mot (( Tsllego »; DE PAUW avait dé~igné pal" 
PsiJ(('UO itl/Tiellsi, Ull ~p('('irnen ;;e trOlll'ant Hduelleillellt Ull !'Ifusée du Congo Helge.
,1 Tl:rvut"ll, et qui pounait ,:'fre <'Ollsidéré ('01ll1l1e « I·o-I.v]le" de Plln itliTiclLS (i\lATSCHIE~ 
>p<:cililen-type nu i\lusee de Qnex-Parl;). si ce dernier 1l011l Il'était pas !lll simpl 
synonYllIe de l'an troglol/ytes sclll.Cl'il7{UTthi. 1'0111' d'aulres synonymes (le l'et te sons­
e~r('('e. voir l'ounage de G, :'II. .-\LLF.~ (1!J39, Jlp. J7!t-17.-)). 
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AnIlITOpOIJU!lC('I/S ('lIlrcsc('!ls ~I.\TSCHIE, I!Jl4. - Huule dl' Bell'al,a ;l Kasongo, enlre 
\ïernlJo et Kubaruhare, sur la 1 ivipre Luarua, Ù l'Ouest du lue Tangauika. 

!Iltfhro]Jopilllceu.s sc/l1lbo/;i i\IATSClilE, 1\l14. - Entre Kilo et lrunIu, ril'ii're Huri 

(supér.), il l'OUest ùn lac f:douart/. 

,JnIlITo/lo/ûll/('fU,' .,/('il/rlllC/llleTi LUHE\Z. l!Jl'•. - 1"orl't dc l'lturi, pri's du l'illage 

Moëra, au :-Ionl de )Jeni. 

l'an Sf/l1/}ci.nturl/li .\LLE.~. lD·!:j. - J){,signaut l:ette forllle COlllJlle une es],i'ce (Iirk­
rente d'autres Cllillipallz(~s (dl' taille ordinaire) ..-\I.LE.\ eile ~:\ indil"i(llls prl1l'enant du 
\"ord-Est du COllgO Belge, notallllllCn( des 10('nlil,"S sllil'antcs : .\LJn, FaradJe, .\I·alwbi, 

(;alnangui, Pawil. \"guyu. \iallll, i\ledJe et AI'l~nge. 

Suivant la rl'vision dll genre l'un par E. SCH\\'AHZ (1!l:\f.) ('). cctte liste de SYllt'l­
nymes du Pan ITOljlodU/cs schweintuTIIl:i riait l·tre eornplétpe encore [Jar les HOIUS tt~c!l­

niques et les Iuealil('s suivantes: 
C%vin"

ot/ol/Ï-rTiet/l'rici i\'I.\TSCHIE, ]!}]:1. - Fon't Bllgoïe, ail \ol'd-Est (/u lac l{il'l. 

castanollw/e iV(,\TSCUIE, 1!)lIt, - N"ol'd-Est du Territoire du Tanganyika, au iJOl'l1 d~ Daus 

l'Ul'IIndi. de Calai 

!/1'al/cri. MATSCI·lII;. l!lllt. - .-\u :\ol'fl-Oue.st de Bolw, rive oCI'i(/pntal" du laC' Tanga­ 1.­
nil"l, pays des \Vahelllbc. IL­

11{rilfcTi ;\-lATSCIiIF., 191ft, - PI'PS du bord (le l'l'rundi, Ù trois jonr's lie iI1ardlE:' il Ia colonl 
j'Est. Lie la. nuzizi, hord occidental Liu Tenitoire dn Tanganyika. 

Je l' 
IntTSC'/l.l'i MATSCHIE, 1914. - fo'orêt de Tshingogo, eutrE:' les lacs Kivu et LnhonLio ("1 quatre (' 

forllles 
Bien que la présence du Chimpanzé dans le Parc NaLiomd Albert f:Oif l'a ri étés 

chose connue depuis longtemps (LONi'\RERG, 1917, etc.), je n'ai pas eu la	 qll',nlil1e 
ql1e Colchance d'en rencontrer (sauf une femelle adulte 'lui vivait en captivité à 
C. j,oly/..MuLsol'a chez le regretté Colonel H. H:\CKARS). Pal' contre, j'ai eu l'occasion 
LIu geur

(lE' 20 février 1938) c1'enLendI'e cl'ier des Chimpanzés très près de moi SUI' la parail l' 
l'i"ièl'e Ylny ya Kwenda, il l'Est du Pa/'c National Alber\. D'autre part, SUI' une l't'vi 

le flanc du Huwenzol'i, près d'une chute de la l'ivièl'e Thalia qui descend préspnt. 

de ce massif, il quelques centaines de mètres <lu-dessus de Mutsol'1.t, j'ai 
COI1Itrouvé une litière de Chimpanzé composép- de 2 ou 3 feuilles de bananiers que j'ai

"auvages el de quelques herbes ("l. 
1 

arille où 
La bailli 

(1) E. SCHWARTZ ne rp('onllflit, dans sa l'l'vision. qu'une seule espèce de Chillipallzl': (jl1inzain
l'lm W.IYTIIS (actuellement: Pan l1'oqlol1!1II's), mais celle-ci pouvant ètre suLJrli\'is(~e l'Il ]Icsa it ;).'
quatre" sous-cspèces" : l'lin SU/UTUS SalUT/LoS, Pan UI/!JTIIS scllwe-ln{urlhi, ['on sa/Y'I'Ils D'alllJ 
t'PTIIS et Pan sll/Y1'US ]lonise·us. 1\1. S. 'l'Ii 

(2) Ces noms et IOl'lllitps l'igllrent d'ailleurs dans l'ouvl'iige (le .1 . .-\. ALU:\ (lfJ;!~)) plus jeu! 
C[[1I1S la liste de uom::; appliqués'" lies ChilulHlnzé~ qui provenaient rlu tnlssill (Ill l'Huri (,1 
Congo supérieur el; des pa~'s limitrophes, 1'11,115 ne sont pas cités parmi les synon~-f\ltJ~ CO II1 I 
de la forme qu'il d(,slgue pal' le Ilom Pa1/. sehweinf/lTl/li. (Je n'ai pu eonsllltel' l'oul'I'ilg-(' ul1u1te 1 

di' G. i\l. .-\LLE~ ID39, qu'npri's que la partie Prillla/I's rlu présent travail étuit cléiil de celui 
rédigée.) • corrélat' 

que ellPl(3) Comnle il est ('vident pour ilIoi (lue des spél'ifllens de l~ibali-Ituri ne peuvl'nl 
rentre (jëtre que de la ml'1l1 ' sOLIs-espcre que les Chimpanzés du Kivu, je profite de ln présente 
l'ales plorrusion pour citer clcux cnin('s l'e~:us en don au 1\lus\e lIo~'al cl'Histoire "'aturelle rIe 
profite (Belg-ique de :\1. ,-\. C:OI.LART. Ces lTùnes pro\'iennent d'nu IlHiie et d'une feulelle aliultc'" 
gentes vtirés par feu J'II. E. \-VOLBERG sur la l'j\'ière KurlJkwnta, entre Faraclje et Aba (Kib:'}li ­
des canHuri). Il est intéressant lie notel' que la localité où ce- (Ieux spécimens ont pté tirés 
(;orille.

~p trouvE' presqnt' ;\ ln frontii're du Soudan Anglo-Egyptien, dans une région très 
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B. - CRURIATEURS 

Famille CE RCOPITH ECI DAE 

Sous-famille COLÜBI.\ .\E. 

Genre COLOBUS ILLIGER, 1811, 
(1'I'ocll'ol1l. Syst. Manllli. et .\\·iUIIl. 1'. G9.) 

Cololiil/u(' HULLISIEB, l!)~!L 

Vans 111011 11,\\'ail tle j!j:!~ .il' di;;tillguais, d':lecont iJ\'ec l'. HOIIE (W:{7). (leux groupes 
de ColoLJes: 

1. - ("010/11'", " 7Ioirs " ail lll,lag" Iloir ou noir el I,Jallc; 
II. - (olollc", " ""1//(/1'.< " LlJI pelage Il l:ll"J"OIl , bai (C)ll " J'ouge ,,) OU au pelage clans 

la l:oJoration ctuquf'l pal'titipe If' ronge . 

.Te l'eeoIllluissais deux esp-'l'cs clans cllacun de l'es rleux groupes, deux de ('e~ 

quatl'e esp"l'e;; présentant plllSil'III'S sOUS-,'sp('c:es. G. M. ALLE~ (1939) répartit tonIes les 
fOrmes conllues du gl'lll'e ("o{oIJII$ C'II lillit " sections ", mais considère lOutes ces 
l"tlJ"iétés conulle ùes sowi-espè('es de I/c//:r ('''IJéec", seulement. Ainsi la. classification 
qu'aLllnet cet anteur dit"fi're dl' ('elle cie Hom: et (te la nlierme, l'l'incipnleTllent en eeci, 
qlle ('olobus ",ului/lls est ('ollsiclèr(1 1"11" (i, i\I. .\I.I.E~ l'umllie ulle sous-espèl:e de 
C. IJO/!//;()/IIOS, IUlldis que C. J'l'rus COlllllle ulle sous-espi'ce Ile C, I)({(/ius. La. suhdivision 
du gelll'e Colo/ms ell plllsicurs sOIl;;-g('IlreS, propoSI;e l'Hl' [\nUTEnTlUXE (IRHfj-1887), me 
parOit pell fOlldC'c et ,io cruis qll'i1 est pr(>fC:raIJlc de ne pas Cil fuire usage ,illsqll'ù 
une revision (ln gelll"l' C%/ms pIns approfondie que ('clips qui ont (:t(! faites .illSqll'il 
présent. 

Concernant l'éthologie des Colobes, je profite ici de l'occasion pour noter 
que j'ai eu l'occasion d'observer au Parc National Albert, le 6 janvier 1938, 

üricle où. le::; ChilllTHlIlzés Ile penvellt exister que gr:lce il des galel'ies forestières. 
La. ]lHllcle clont faisaient. p<lrtie ces deux spéciulens se composait <.l'environ urlt' 
(luinzaine <.l'illdividus. D'après M. \VOWEHG, le IIl:tle ci(\jù ùgé (poils gris SUl' I,' clos) 
pesait 54 I,g., [<:L femelle, plus jeune, TIC pesait que 10·5 1'1;. . 

D'autre [J1Jrt, le i\Iusée lloyal d'Histoire :\aturel!e cie Belgique rI reçu ell (Ion cie 
i\l. S. THIRIF.\YT deux crànes cie Chimpanzés femelles pro\'enant res\leetivemellt : l'ulle, 
l'lus jeune, clcs environs cie l3uta, l'autre, cie la forét d'.-\ndJ'n, près cles sources de 
l'ltllri (entre Irumu et le lac: Albert). 

Comparant. les trois cr-ùJ1es a.dultes (les deux crùnes reçus de i\1. ConAnT et. le crùTJe 
adulte reçu de M. THTlUFAYT), je eonslate que lei' deux enines d' felllelles' dirt"ôrent 
de celui du mùle pal' l'aper/ure nnsfl/c beaucoup plus large, ce qui est, peul-Nre, en 
con-élation avec le développement rles canines supérieures moindre chez les femelles 
que chez les rnùles. En outre, chez le mùLe, les os naSaLL"i: forlllent tlne pointe qui 
rentre clans l'espace de "aperture nasale. Ces caracti'res, ainsi que les cl'êtes ternpo­
raies plus saillanles, permettent de reconnaître aisément les crfmes des IlIflIes. .Te 
profile ici de l'oc:easion l'OUI' noter que le cI(~\'ploppement de crêtes temporales (ti\7 er­
gentes vers l'urrière, plntot que tenr!unt ù se réuuir ell nne crète sagittale, est tlne 
des caractéristiques fondamentales rlisfinguant le cniuE' du Chilllpnnzé cie celui clu 
Gorille. 
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Ull COIOb1.l$ polykomos abyssillicus trëlV8!',allt la route entre NYûkibumba 
el Goma et qui porlüiL sa queue enroulée en spirale vers le bas (fig. L). Il 
marchait sans Irop d'empressement ct sc cacha dans la végétation au bord 
de la route au moment où notre automobile se trouvait. déjh il environ 
50 1Tl. de lui. 

fli~, 1. - POrt de la quelle chez llll C%liu.< pO/Y/;O/l/(J,< l/iJys,<illÏCII,< 

ni lin',,; LIll ?llikl'II<"1. 

CeLle façon de portel' la queue est Lypique pour les Cchù!ac (') et Ill'a 

immédiatement rappelé d'autres tl'aiLs que les Colohes ont en commun 
unc les singes américains, notüllllllent : les puils en brosse SUI' la tête aussi 
bien chez les Colob1.ls 7W/yko11/0:s aby:ssi1l'ic/ls que che:l ('(~bIls C(1]JlIcimIS, 

C. faluc/lus, ete.; la barbe, que parmi les Platyrrhiniens on retrouve che:l 
les Capucins eL les Hurleurs (A/owlla); la tencli.tnce vers le platyrl'hinisl1lc 
notée chez les Coloues; mouvements beaucoup plus lents que chez les CCl'CO­
pilhèques; la réduct.ion du pouce et les doigts III cl IV plus longs que les 
autres doigts el ù peu près égaux 
.·îfe!r·:s, etc. 

entre eux chc:l ('%/ms (fig. 2) et che:l 
1,['111 

C% 
D'autre part, ehassûnt SUl' le liane du Mikeno (fin janvier j938), j'ai Colo 

vu des Colobes (C. 7), abyssillicus) Oie laisser tomber oe hautes branches des 
arbres, pour dispm'ailre dans la végétalion du ·ous-bois . .l'ai pu constater 

SOLI ' qu'en effet, comme l'a noté en général pOUl' les Ccrcopilltccidae SA:-IDERSON 
(1938), l'arrière-train de ces Singes descendait dans l'air plus vite CJue leur 
tète, de sode que réellemenl la queue, pal' son poids, de\'ançail te rC'stan! 
du corps el, louchant la première le sol, pouvait jouer un rôle import.ant Cul 

dans ces chutes voluntaires : celui ùe donnel' une posilion verticale dans (:01 

l'ail' au corps des Singes, leur évitant de piquer le sol du nez, et d'ull1udir 
};~ choc (2), 

(') La rapacité (l'l'lIronler 1<.1 ljueue ell spil'aI~ chez les Colobes permet de se ]\' (, 

denlunder ~i celle-ci lI'est pas prehensile, COlllnle l'est la queue des Cl'liirlac, bien 
'1l1'ü\'iùellllllellt Ù lIJl degl'é beaucoup 1llOindl'e. 

(2) .l';li d~!j;'1 l'onsigné cette ollsen'atioll dans la !IroC'llllre ""ninlaux p!'olegés ail N" 
Congo Bdge. (1941) 
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fIG. ~. - i\/ain et Jlied de CO/O/JlIs IJol!ll;o//lOS (1I/[jO/"IIS;; 

YIlS re"peeti\'elllent. clll côté pallllaire et plantaire. 

Colobus polykomos abyssinicus (OIŒN). 

I.cuor,. flvYS.>Îilitlls OI{E~. lnJG.
 
(olo/lles Yllc"I"l':n Hel'!'ELt., 18:35.
 
(;%l1l1s 1")/!lI;oill(J.~ OVI/SSilliclis HOOE. ID:n.
 

La Tace vivant dans lu région du Pure National Alberl peut être désignée 
sous le nom : 

Colobus polykomos abyssinicus uellensis M.\'/'SCIIW, 

Colo/Jus ((;Ul'Teza.) .",a /sc/liei lleUell s"ls :'>"/ArSCH JE, H)l:~. 

(;0101111; ]Joly/.oulos uel/"1/sis (;. i\1. \LLEN, 1939. 

:\oms vernaculaires: " \1'0IlIQ " ell Kini(ll"uanda: " Plllliba » ell Killuncle. 

Spécimens recueillis 

Mugogo, près de la rivière May ya Kwenda (alt. 1.000 m. 
N° 319, Cf> '\f ('nvil'On), 21.II.1938. [Peaux et crânes; estomac du n° 31. 
N° 320, cf conservé en alcool.] 
N° 586, cf Plantation de Bunda, au Nord de Rntshut,u (ail. 1.000 m. envi­

"on), 28.V.1938. [Peau et crâne.] 
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?\" ;)67, Peau de prépal'ilLion indigène, provenant de BUl1llû, aL! le spéci­
men a élé tué au début de l'unnée 1938 (VA~ DEN STEE:'\). 

Cl"illleS (adultes). C'c:::t avec plus ou moins de l: l'lilude que je 

1\" 550, 
N° 557, 

rappode iJ. la mème sous-espèce ces deux crànes reçus en
 
don du Colonel H. HACK,\RS, il 1\1utsora; je n'oserais, cepen­
delOt, préLendrc qu'ils proviennent des individus apparte­
l1al1t Ü la même race local!' que les spécimens cités ci-dessus.
 
Les deux cnll1es proviennen t de spécimens li ré en sep­ ('t'
 

lembre i93i sur le versant occidental du 'tu\Vellzori, il une (."
 

alti Lude de 2.000 à 3.000 m.
 

Colobus polykomos angolensis P. L. ~cLATEn. 

CU/U!ws tll/yu!t:lI"i,; P, L, SU..HEH, l~(jt). 

(·%/JII.' /JIJ{y!,u//tOS unyo/I.:Jlsis l'. 1lU ilE , la:l7. 

Je n'ai pas eu l'occasion de rencontrer celle forme ni dans les limite" de 
du Parc National Albelt, ni près de ces de1'llièl'c::,; sa pr';_ence dans celte 

'!U
réserve me pandt cependant assez probable éianl donné que deux. ou lroi. da 
l'aces locales onl été décri les des régions yoi:,;ines de eellc-ci ('). l!a 

l1ai 

Colobus badius powelliVl..l,T.3CHJE. 
cI'è

Co/vu Il,, (l'iliol;()/UUIISj jltHu/1i :'IIATSCIIIE onu), 191:1. 
Ka)CU/O/IU.· ullrlill~ I}(}II;/~lli P. HunE, 1!);l7; (;. 1\1 ..-\1.1.1-:\, In;m. 
fI:' 

La présence de ce Colobe dans le Parc Nat.ional Albert est confirmée pal' len 
le spécimen l'apporté pal' la mission cie M. G. F. DE \VITTE el provenant de je 
Baga (vallée de la Selllliki), qui il été cité dans Inon li'avail de 1935. 

Cetle forme pourrait êlre considérée comme une mce locale cie la sous­
espèce Colob1.ls badiu:> rutomiLralus (Colo/ms rutOlllifralu.s PETERS 1879); 
G. :\tJ. ALLEN (1939) la l'ange d'ailleurs dans la « sedion » du C. rutomitrolu:>. 

(I) Ces J'acc~ sont 'éS 

1. ClOlle J('('l'ill: pill' O. 
:\01 tl-Ollest clu 11 u\\'ellzo 1'1 
:(l!)O~) I\JO·q, puis 1':\1' L. 

slli\'illltes: 

THO~lAS (laOl) sous Je n011l de CO/VUII" 1'111L'<'//;Ofii, du fhulC 

(l'ti gioll Buulllha); <:elle l'ace est (;i,éc pal' Sil' H. JOH.\STO\ 
CMIERA\O (l!)(~J); 

'~ Celle décrite PUI' LYDEKIŒll (UJÜ.-I) SOIiS le IIUIII de Cv/oua" li/ll/ill/I/s <:ollolli el 
COIlIlUé (le l'lllil'i, tle J'1":ele et llf l'Al'uwimi; il est 11'1'5 possiule 'JlIe t:e ;:Oil lu mème 
chOse qne " C%bus Tlllccn;orii ,,; 

:1. C~lle tl('('l'iîe l'al' :'Il.nscHIE (l!1l4) SOIIS le 110111 de CO/OIIIIS utlo!fi-/Tict:lerici ùe l<l 
1'01'':< nllgege, au \onl·Est dl! 11\0: l\'ivll. (/'\11"; le lÎllulidu. 

0'" 
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tJenre CERCOPITHECUS LIN,\'!'; ('). 

iroupe du CI~RCOPlnIECUS AE'rHICl!'S ILT.\"É~. 

LE GRIVET ou Il SINGE VERT Il. 

Cercopithecus aethiops centra!is .\E1":\<IA:"I\, 

("''l'f'''l'; Iher: liS (l'II 1/11 li" \EI '.\IA\\, j(]UO, 

(·I,rt"(}/,illÎ.(,CII.~ IIcflli"/11i CI'II/lfili.' SUI\\'.\HZ, I!)·:ti; \;nllE\STOI.l'E, J!)'!X; Fm:cnKül', J!HS' 

(;. )'L ),LI.E\', J~H~J. 

~OJllS vt.l!li.Il'ulait,c·:-;: « :\ï\iJlla. )J; I~ (~f'Jlde )}. 

Spécimen recueilli : 

J'o 488, juvénile; rivière Lula (aIl. 925-1.000 m.), début 1938. [Peau de 
11épélration indigène,l 

Un spécimen de cetle fOl'me, L:ité ùans mOIl travail de 19:38, provenait 
ùe ln plaine ùe la nwindi, où j'en ai vu également des représentants, ainsi 
'lue près de IEtshumbi, 'roules les fois que j'ai rencontré des Grivets, c'était 
dans J'après-midi, plutôt rnème vers le soir, et dans dt~S endroits marécageux. 
i)ans la plaine de la Rwindi je les ai vus près d'un mal'écage où Se pl'Ome­
.wien! des Ibis sacrés (Th7'Cslào1'1lis acthiopica). 

Un fait intéressant concernant la longévité ehez les Cercopithèques mérite 
d'êtl'e signalé iei, J'ai eu l'occasion (le voir il l'hôtel « \Vhile Barse n, il 
Kabale (dans l'Ugandu), chez le propriétaire de cet hôtel, M. ADA:VISO~, une 
femelle de C. flethiops àgéé de 30 ans, parfaitement apprivoisée (toutefois, 
tenue attachée pal' llne chaine) cl qui S8 porlail t.rès bien cl l'époque oà 
je rai vue ("). 

Gruupe ùu GERCOPITHECCS LECCA.MPYX (FISCHER) e). 

SINGES ARGENTÉS ou BLEUS et SINGES DORÉS. 

Cercopithecus leucampyx stuhlmanni i\\ATSCHIE. 

CCTco/lillll'CIiS sfllllill/ll1Ini ~IATSCIIIE, jRQ:!.
 

J.llsiop!!(J(J /(:111:111/11'/1,1' S/IJIi/II"III1,i .1. ,\ .. \I.I.E\, I!)'!j.
 

(:('rr:u/lithl!Cu.~ J/liti" S/lIh/lIl1lJ1l1i \;. ;\1. .\I.I.F_''. [!):i9,
 

CI'TCOp'i/heclls s/llll/l1l1l11l!i dO!iClli POc:.oCK, ISO"
 

~onls vel'nnculail'e:s : «( ~l\iuHl ll; Sillg'c argellté ~I on ( Sillg~ blen »li 

des Européens, au \.ongo. 

Il) Voir li. i\1. .-\LLEN (l!J:W, l'. l:il). 
(2) ,J'ai ('gaiement en l'oc(';)sion ùe voir des (;riv('(s tian" Il' Pun.: :\ational de J'b 

"ngl'J'a. ('Ollrant Ù<lIIS l'iIerlw d'un Illurél'ag(', mais .ie 11(' peux p<lS prétendre !]u'ils 
,lf,partPllaiell( il lu s()l1S'esl'(~ce indiquée d-desslls. 

(") (;roul'p du Cert:O/iiLlu:ws m.ilis \VOLF, silivalit (j. III. ALLE\ (J(]~9, p, H;-,) , ("oil' 
'J'OI! tl,I\'ail de 1(]~i1, [J. ?R, Ilote infrupaginale 1.) 
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Spécimens l'ecueillis [peaux et c!'ânes~1 : 

N° 495, cf (adulte). Secteur du Nyamuragil'a, près de la route BuLshuru­
Goma (ait. 2.000 m.), 7.IV.i938. 

N° 531, <j? (non adulte). Secteur du Nyarnlll'agÎra, près de la plantation de 
Gandjo (ail. 2.200 m.), 22.IV.1938. 

~(> 566, <j? (adulte). CcnLl'efol"ls clu RuwenzOTi, au-dessus de Mutsora (nll. 
2.000 m.), 22.V.193x. 

C'est il la même espèce el sous-espèce li ue je cl'Ois devoir rapporte!' les 
deux cniT/Ps suivnnts reçus en don de feu le Colonel H. HACI{ARS, 1 23. V.193H, 
ü l\lutsoru : 

N° 558,1 Cuntreforts clu Hu\\'enzori, au-dessus de l\'futsora (ail. 2.000 il 
N° 559, f 3.000 m.), septembre 1937. 

Le n° 1.95 ébit un superbe rnùle soliLail'e qui mesurait 90 cm. du nez il 
l'origine de la queue, celte dernière étant longue d'un mètre. Je n'ose l'affir ­
mer, mai::> il me semble que les mâle,; de Cercopithèques ont généralement '0 

lu queue plus longue que les femelles. i\" 

Cercopithecus leucampix kandti .\1.\1" -c E.	 N" 

CeTcoflil/l('CII~ /;II/l.ll/i l'InSerm" J~,(I~l.
 

Ccu'o/,il!l('("lIs illsifJ/iis ELLIOT. j!lO!J,
 

CCTCopiI!U'('II,' 1('II(;I/lIljIY,D /,fll)(l/; SClI\\'AB7., j'J'!8; (;)'1,llE\"TOJ.l'I':, Hl'!::>; lhllll-:, !f1:,..7,
 

CCTCO/iilh('CIiS leucllill/lyec ~C"I)ll!c{/('lli SCIIW.\HZ, 1!1"!8 (1),
 

Ct'Tcoj)iI"ecu~ I/Iili~ I;flw/li (;. !II. .-\I.I.E~, j():{'). du
 
del'iOIlIS \'('l'lInculail'e;;: ({ .\',\'(~Ilgi " (l(illiHl'ltaJldaj ("j: " Sillgt' ([01'0 " 

des Européens, au Kivu, 
::-:111 

Bien que j'nie {>lé fleux foi:; ;'L ;\~'ll;illl.IIJlba, en face rlu Mont Hehll. r[lli est la 
1()(',ltit(H~'pe de cette fOl'lIle, je Il'ai l',IS eu l'occasioll d'ell faire l'ascensioll, et SUI' l,! 
\'IUI,t'llo ,ie Il'ai pa,; eu ln chancl' (L, l'ellcontrer le Singe clol":, hiell que je s is 1II01ll(' 
jUf.qu'ù ln zolle dl';'; bUIlllJOUS, où ce Cercopitlt('que vit côte ;'1 côte a\'eC le (;orill(~. llL's me 
:péeimCIlS dL' Sillge don' Ollt l'té signnlés des \'olenns suinlllts de la chaine dt's ('in 
Vill.lI1gtl: KUl'isiullli. !l'IiI,ellD, :\11I1t1lvura et SnllillYo, \1111' cOnll'e, il Il'a l'as ellcol'e d(: 

ü\),;el'vé SUl' le \'OIL-illl .\~';1111ul'agil'a (-'J, Mais au ho]'(1 du luc '-:ivu, .jusqu'uuqu 1 S'étCIl­
dent. les Inves ([u .\'yallluragira. on a trOI1\'(', ù BÎlhandana, ainsi que sm l'ile JtIj\\'i (ou 
J\\\'iclj\\'i) nu 1I1iliell du luC' KivlI, ulle \oll'iété (nu:.. locale?) dll Sillge doré qui fUI 
fl('sigll6e par le IIO!l1 rie" C, lcllCOIIIPU:C SC/lOIlII't/('lli n, Celtt:' llel'lli ·'re forme Tlle parait 
être lllle l'Xlll'l'ssioll de la \'ariaiJilil~ individnelle daos la sous-espèce C, " j;nlll/ti, 

dt'
(1) \'oir Illon Iravail cIe 1!)::J8. p, 31.
 
(") Sninlflt (~, F, DE \VITI'I;, qni <1 rapporté de ,;a rniosion (j!):3:~-1~:{5) :H [lt'aux cIe
 

ee	 Singe, 

(:1) \'oil' SCH\\'ABZ (l!J"!S) <'1 f;YLnI;~STOl.rE (19'?8), 
ljlh 



NATIONAAL ALBERT PARK :11 

Groupe du CERCOPI'rl-ŒCUS NICTITANS LfNNÉ ('). 

LES HOCHEURS. 

Cercopithecus ascanius schmidti MA:rSCHIE. 

CI'TtO/liIIH'f:IIS "dllll il! h i\-L\rSCIIIE,18!IL 

Cerf:0fl'iI/Il'('1(s ""(,{flliIlS oTien/a/i" LO\\iil-:[1(;, Ull!), 

('1'T("O/lilli('('IIS I{SI'llIlill,' sl'l(/IIi,llii\H:nrE\S. l~I'!~1. 

Cf'1'i"ojlilill'CIIS nieli/'fll,' sl'IlIlIillli (;, i\l. .\I.I.E\, lD:l(i, 

'i(IIIIS vel'llfl('lI!aires: " \killta »; « PailL ù eaCl1erl'r " 

(ll'~ Euro]i('('I1~ nu COlLg'O Helge, 

Spécimens recueillis [peaux Pl crùnesJ : 

N° 321, 0'


N° 322, i1 Mugog-fJ (ait. 1.000 nI. environ), 20.11.1938.
 
N° :12;1,
 

'0 3:!/1, ? Bllna:vo (ait. 1.200 m. environ), 3.11.1\):38 [crùoe brisél. 
flio 1187, ? HwillcIi (aH. j .000 m. environ), 7.IV.193H (E. H.). 

N° 579, ~ } Nyahanga, près de Hutshmu (aIL 1.200 rn. environ), H.V.l' 8.
i\' " 580, 

Individu adulte [peau et crùne]. VersaJ1L occidental du Huwenzori 
(alt. ;!.GOO rn.), XI.1937. - Coll. H,\CKARS. 

En outre de ces pièces onL été rappol'tés, conservés en alcool, l'estomac 
du n° :323 ainsi que le fœtus (fixé au Bouin) qui se trouvait clan l'utél'Lls 
de celte femelle. 

J'ui toujours rencontré ces Singes dans les galeries forestières, cc'manl 
SU)' des bl'anehes des hauts rU'bl'es, traversant les rivières eu sautanl jes 
arbres d'une l'ive SUl' ceux de l'nutre rive. Les abajoues d'une femellro' 
abèlltu8 étaient l'emplies d'une même sorte de grains noinHres. Contraire­
ment nux Grivcls, les « Pains il cacheter" paraissent ètr8 des habitants cIes 
l'Îmes ùes arbres. 

(') Si 1'011 ,1/1111·' que J.IY\Ê é -( ['allteul' du 110111 Ce1'('o]li/"er:lI,~. il n'y" pus lie'l 

dl! Illettre SOIl Il(lnl eIltre pilreIlrllhes dalis lé l'as do cette e~pl\('e, ainsi que d';,llltn~s 

l'SPi'CPS de Cel'<:opitllcqlles Ul.lxl[llclks li UI-,lit dOIlIlé des IlOIiIS -'/I/'("ilill'1(~,' (dl', 
c;, :\1. ,\LLE\. J9;:)1) , p. Vil), 

COneerIl;\IJ( le~ forrues 'Ille je J'apporte ;', l't· groupe, ,"oir III0Il travail de ['):1:. ail15i 
qlle ]'oJl\T'lge dt(· de (~ l\1. ALl.ES , pp. 1:>1-1',3, 



PAllC J\'ATlO:'-iAL ALBEHT 

Groupe du CEBCOPITHr,CUS L'HOESTI P, L. SCLATEn. 

(;, i\I. ALLI::" (l!H!i) rapporte ;j ('e groupe, ;'t l'instar ùe SCHWArlZ (J9~") et de nom. 
(J!);lf), outre C. /:I!o('s/i. SCLATEB el C, 11f("/.~si :\IATSCHIE, C. IUIiIl/ynt POCOCK (1). ,\Iors 
que d'apres (;. i\1. ,-\I.LI::~ C. jJ1'Cnssi. ~erait IIl1e sous-espèce de C, lïll)"S/i, ce qui parait 
bien défendable, la lùlllÎon du C, hrlilllynt aVPI~ 

C. 1w./IlIUni Ille parait, de nlPllle qll'il selllblait 
riutaeher au grollpe dll C. lIir'lilous, qui lui, est 
(seu C, Flli/i.,). D'autre Imrt, l'es!Jece C. l'/IO('slt 

des esvé 'es dll groupe du C. WOlla (SCHHEDEHj, 

C. l'llOesli est snjl'tte (1 caution. Le 
Ù TRO~L~S et \Vnou;HTO\ (J91O), ~e 

voisill du grollpc du t.:. ll'nellll/j'U.,; 

est très procne lllorpliologiquelllell( 
au jJoint qu'clle nll~rite (1 pcine, me 

sUlllble-t-il, d'l'Il ë.tre st'pan~e l'li 1111 groupe .'t pan. :\11 groupe du C. II/'JII,i, et nOn Ull 
gTOU[le (In C. /':IIC'1i1i7)U~I:, devrait (3lre nippol'!é allssi Je C. III/JoUlifuri" dOllt l'. L. SCI..-\TElt 

rajl!'1'0l'ilait. :iOIl C. l'lwl:s/i. 

Cercopithecus l'hoesti rutshuricus LORE:\Z 12\ 
\ }. 

f'crco/lilhl'Cll-' l.ïu)I·., li P. J.. SU.ATEFl, J:«)~. l'art. 

(;,'rCOjJil!let/IS /I1O/lias/. i\IATSCHIE. 19(J5, part. 

C(T('()/Jillu!(;IIS /IlO11iasi TlIlsIUll'i':II;; LfH1E\Z, 191,-), 

;\(JIII \'el'lIuclllail'c : " ,\Idlll:l ,,; 110111 enlcndu ùes Elll'o]l{'ens :, (;01l1a 'Ial' ',h'u) : 
" ;-:;inge royal., 

Spécimens recueil! is : 

~o 348, <j? (adulte) ) Secleur ùu .\-likenu, route près de 
[\0 349, <j? (juvénile, petit du n° 34~) Nyakibumba (aIl. 2.000 m.), i5.1I1. 
N° 350, cf (juvénile) 193H lE. H.). [Peaux êt crànes.] 

N° 56~, Pluntatioll de Bunda, près de Rutshul'U, début 1938. Peau de prépa­
ration indig'ène (VAN DEN STEE:'-i). 

Cercopithecus sp. 

N° 560, Crùne d'un jeune spécimen reçu en don de NI. H. HACKARS, à ~'Iut­

sora, en mai 1938. Ce crùne provient d'un" pelil singe tiré sur 
les contreforts du Ruwenzori en i937 ou un peu plus tôt" (aIL 
supérieure il ::?OOO m.). 

Il m'est impossible de déterminer il quelle espèce apparlenait ce spé­
cImen. 

(1) CerCOI,illu;ells /lrlio/ulli eSl ('ité dans la liste des Malllmifères lIe la parti méri­
diollale du l'arc :\ational .-'l.lbel't du /)1' H, SCHUliTEDE\ (193-.), 

(2) CerCOIJilhec/ls /·!ta('s/i "tallt répaIldu du Kivu jusqu'an Cameruun et [a loe,ilité­
type de cette espèce Il'uyant l'II ptr'e étalJlie. il f'~t j,rHérable de ne pas Cil fuire Ip. 
Ki\'il. le,; peallx j1l0\':lIflnl de re pay~ c]iffél'allt de la jJlarll'he dOllllée P'H' SCUTEH. 
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N.\T1ü:'olA.-\L ALBEtl.T PA R [( 

Genre PAPIO J~nXLEBEN, i7i7. 
(Syst. Regni Animulis, 1'. 15.) 

Papio papio doguera (Pl·CHERAN). 

(!JI/.ou/d,II/IlS I/VUIlt.:rtI ['Cl.IlEI\.\\, l~:i(i. 

i'U/,ill les.,,'lIo//1i1/. EI.1.I0T, I!J\I!J; 1.0\\BERI;, 1!11!J. 

l'II/,io "i/,:es(ri., LUHF.\Z. U/l.'). 

l'II/Jio YI"I/u('ri LOI\DZ, 1!J17, 

l'Il/,io I/O!}llera II:"S('//(I/IlS .\I.LE\. W'2j; (;YLDE\>;TOI.I'E, 1!)'!8; (;. i\1. .\1.1.<:\, l!d!J. 
l'I11ilo 1In/II,ili 111I11IIis SCHWAnz, l!Wl. 
l'Ufiia unlllii.~ dngucI"I1 ::::;Cli\vAnz, 19'28. 
l'aliia ]il/l'io	 dOfllLCUI !lOVE, EU7; l'HECHKOP, 1!):i8. 

\PIIIS \'el'nacHluil'es : "Kiguslill II eu Kinial'uandn; "Apulil II 011 " :Ulula II eu Kiswul1ili; 
" Babala II eu Lillgala; "Inguge II (ou « Inlwke ", « 1\lwke ll) au I1uanda. 

Spécimens	 recueillis [peaux et crûnes] : 

:\" 197. <?	 Plaine de lave en face de Lulenga (aIt. 1.800 m. envil'on), 30.I.1938 
[débris de crûne]. 

1'\0 295, <?	 Bitshumbi (aIL 925 m.), 5.IIU938. 
N° 467, <? Rivière Fulw (aIt. 1.100 m.), 27.III.1938. 
~o 4H4, cf Hwindi (aIl. 1.000 m.), 2.1V.1938 (E. H.). 
N° 4 5, cf	 Hwindi (aIt. 1.000 m.), 11.1V.1938 (E. H.). 
N° 486, cf	 Rwindi (ait. 1.000 m.), 13.1V.1938 (E. H.). 
N° 565, <?	 Flanc du Ruwenzori, au-dessus de Mutsora (dt. 1.200 m.), 

23.V.1938. 

En vue d'une élude compa1'ative, le pénis du n° 481" a été conservé en 
alcool. 


